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LE RETABLISSEMENT . 

DE LA PEINE' DE MORT 
C'est un sujet d'actualité; 

chacun en parle, et tout est 
remis en question depuis 

e, que le conseiller national 
Gysler, appuyé par dix-huit 
de ses collègues, a déposé 
aux Chambres fédérales une 
motion les invitant à modi-
fier le code pénal de 1937 et 
à prévoir la peine capitale 
comme châtiment pour cer-
tains crimes de droit 
commun particulièrement o-
dieux. 

Une première question: la 
modification serait-elle con-
traire à la Constitution fédé-
rale ? 

Non. L'article 65 de notre 
constitution, qui jusqu'en 
1874 prévoyait la peine de 
mort, fut alors modifié, et 
pendant cinq ans le châti-
ment suprême fut interdit, 
Puis, après une campagne 
menée par les cantons ca-
tholiques, le même article 
fut à, nouveau modifié: la 
peine de mort pour délit de 
droit commun fut laissée au 
libre choix des cantons; seu-
le, la mise à mort pour dé-
lit politique restait constitu-
tionnellement interdite. Jus-
qu'en 1937, donc, certains 
cantons reconnaissaient la 
peine de mort et d'autres 
pas. Ainsi, un crime commis 
à l'extrémité valaisanne du 
pont de St.-Maurice entraî-
nait la mort, alors que de 
l'autre côté, en territoire vau-
dois, il ne coûtait qu'une 
privation indéfinie de la li-
berté... 

Il y avait là une anomalie 
que le code pénal unifié de 
1937 supprima en interdi-
sant la peine de mort. Mais 
comme elle reste prévue par 
la Constitution, il n'y aurait 
qu'à apporter un amende-
ment à la Constitution. 

Juridiquement, la motion 
Gysler et consorts est donc 

•solide. 
Mais, heureusement le point 

de vue juridique n'est pas 
seul en cause ici. «Partout où 
la civilisation progresse, la 
peine de mort recule». Telle 
est l'opinion de la plupart 
des criminalistes. La peine 
de mort, est, en effet, une 
survivance de l'ancienne loi 
du talion: « Une vie pour une 
vie », C'était l'acte suprême 
de la torture, ce que le droit 
remain ang-/lle « le dernier 
• 

supplice »: les peines corpo-
relles sont interdites — du 
moins en principe — par 
tous les codes civilisés, mais 
la Suisse est l'un des seuls 
pays qui, jusqu'ici, soient al-
lés jusqu'au bout de la logi-
que. 

C'est tout à son honneur. 
Et j'avoue en avoir toujours, 
devant l'étranger, ressenti u-
ne certaine fierté. La peine 
de mort ne me paraît défen-
dable que si l'on fait appel à 
des impulsions ancestrales 
non ,rélrenées .par la raison 
et la i_ivilisation. « CEil pour 
oeil, (!e-nt pour dent », com-
me dans la Loi zornbete de 
n o s ancêtres burgondes, 
mais aussi comme dans la 
justice sommaire — et illo-
gique, parce que trop per-
sonnelle — de la première 
enfance. Mes réactions de 
primitif, si je reçois un souf 
flet, c'est d'en rendre un (e, 
non, hélas ! de tendre l'au-
tre joue). « Rendre la pareil-
le », voilà le fin mot. Et si 
l'on tuait un être qui m'est 
cher, je sais fort bien que je 
souhaiterais la mort de l'as-
sassin. Oui. Seulement là-
dessus viennent se greffer 
les deux qualités de civili-
sé et de chrétien, qui toutes 
deux tendent à corriger les 
impulsions instinctives pour 
les besoins et les exigences, 
l'une, de la vie en société, 
l'autre d'une loi morale su-
périeure. 

La civilisation, qui tend à 
la valorisation — ou la re-
valorisation — de l'homme, 
doit tout essayer pour son 
amendement, et non pour 
son châtiment. C'est, à mon 
sens, l'un des plus grands 
progrès du siècle dernier et 
du nôtre que d'être arrivé a 
donner plus d'importance au 
repentir qu'à la punition. Et 
c'est par là que retre civili-
sation rejoint le christianis-
me, en mettant enfin en 
pratique les principes de la 
doctrine chrétienne, Un 
homme civilisé a le devoir 
de laisser au coupable la 
chance de s'amender. La 
protection de la société lui 
prescrit de mettre un hom-
me dangereux hors d'état de 
nuire. 
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LETTRE DE SUISSE 

ET 5 FOIS ENCORE 
M H. EAT DE IFISCHER 
Ministre plénipotentiaire en Ethiopie 

Le Conseil Fédéral a •déci-
dé, dans sa séance du ven-
dredi 22 février, d'accrédi-
ter en Ethiopie,, en qualité 
d'envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, M. 
Ilenri-Béat de Fischer, mi-: 
nistre de Suisse en Egypte. 

iVL Béat de Fischer conser-
vera sa résidence au Caire. 
Le Territoire d'Ethiopie est 
rattaché à la légation de 
Suisse en Egypte. 

La décision du Conseil Fé-
déral est basée sur rautori-
sation donnée le 28 juin 1951 
par le Parlement, de nouer 
des relations diplomatiques 
normales avec l'Empire E-
thiopien. 

* * * 
Aucune décision n'a encore été prise quant-à la date' 

du voyage du nouveau représentant diplomatique de la 
Suisse en Ethiopie; M. de Fischer attend des instrue - , 
dons à ce sujet. 

* * * 
Il intéressera les lecteurs du Journal Suisse en Egyp-

te de prendre connaissance, à cette occasion, du Messa- , 
ge du Conseil fédéral à l'Assemblée fédérale concernant 
la création de légations en Indonésie, en Islande et en 
Ethiopie, du 20 avril 1951. Voici le texte qui concerne ce 
dernier pays : 

« L'antique royaume d'Abyssinie, qui fut pendant 
longtemps le seul Etat indépendant d'Afrique, n'a entre-
tenu qu'à la fin du siècle passé des rapports étroits et 
suivis avec les puissances européennes. Conquis par l'I-
talie en 1936, repris par les Anglais et les forces éthio-
piennes en 1940-1941, il redevint Etat souverain le 31 jan-
vier 1942. 

Depuis lors, ce pays a pris une place de premier plan 
parmi les nations situées autour de l'importante région 
stratégique du Canal de Suez, de la Mer Rouge et d'Aden. 
Son rôle politique s'est accru à la suite de ses revendica-
tions sur l'Erythrée et la Somalie italienne et, -dans .un 
autre domaine, de sa participation, comme membre fon-
dateur, aux Nations-Unies et aux organisations spéciali-
sées qui leur sont rattachées, Il faut relever, en outre, 
que seule, dans cette région de l'Afrique et du Proche-
Orient acquise à l'Islam, l'Ethiopie est demeurée un Etat 
chrétien. Sa population est évaluée à dix millions d'habi-
tants. Addis-Abéba, la capitale, en compte environ 300.000. 

Du point de vue économique, l'Ethiopie est peu dé-
veloppée. Le pays ne possède presque pas d'industrie. 
Les principaux produits d'exportation sont le café, les cé-
réales, les peaux. Le sol renferme de l'or, du platine, du 
charbon et d'autres minéraux, mais dont l'extraction n'est 
guère poussée. 

le Le gouvernement éthiopien s'efforce cependant de 
mettre à profit les. richesses du pays. Il a récemment de-
mandé un prêt . à la banque internationale de reconstruc-
tion. Il a également obtenu le concours de certains Etats, 
qui ont estimé digne d'intérêt ce pays encore si peu ex-
ploité. 

La Suisse a importé d'Ethiopie, au cours des trois 
dernières années, des marchandises pour une valeur 
d'environ 13 millions de francs, suisses par année. Les 
exportations suisses sont moins considérables: elles s'é-
lèvent à quelque 500.000 francs par année, sans compter 
les marchandises d'origine suisse réexportées en Ethiopie 
par des pays tiers. Bien qu'elles soient difficiles à carac-
tériser, nos futures relations commerciales  .  avec l'Ethio-
pie semblent pouvoir s'intensifier encore. Tel est l'avis 
de certains milieux économiques suisses. 

D'autre part, depuis que notre compatriote, l'ingé-
nieur Alfred Ilg, émigré en Abyssinie en 1878, devint 
premier ministre de l'empereur Ménélik, l'Ethiopie a at-
tiré un assez grand nombre de ressortissants suisses. 
Malgré les guerres de 1936 et 1940, une :cinquantaine de 
nos compatriotes sont encore établis dans ce pays. Ils 
sont immatriculés à la légation de Suisse en Egypte. Mais 
l'absence de rapports diplomatiques directs entre notre 
pays et l'Ethiopie empêche notre légation au Caire de 
sauvegarder efficacement nos intérêts et ceux de.la.colo-
nie suisse en. Ethiopie. •'expérience a, en effet., montré 
qu'il est nécessaire qu ,_i nos représentants aient accès 
auprès des plus- hautes autorités du pays, ce qui n'est 
possible que s'ils 'revêtent un caractère diplomatique. 
C'est pourquoi nous envisageons, suivant en cela •'exem-
ple d'autres pays comme la Norvège, la Suède, le Dane-
mark, etc., d accréditer à Addis-Abéba notre représentant 
au Caire. Nous n'avons, toutefois, pas l'intention, pour le 
moment, d'ouvrir une représentation diplomatique per -
manente à Addis-Abéba 

La motorisation 

de l'agriculture en Suisse 

La, Suisse dans le n'onde actuel 
UN EXPOSE DE M. iPE11TPIERRE 

Bien que mieux vaille 

ON VOTERA 
La vie politique ne tourne pas 

au ralenti en Suisse. 1952 sera 
de nouveau Une année de gran-
des consultations populaires et 
à plusieurs reprises le citoyen 
décidera du sort des projets 
soumis à son verdict. Pas moins 
de cinq votations fédérales: le 
2 mars, assainissement de l'hô-
tellerie, le 30, statut de l'agri-
culture, puis trois scrutins pour 
le programme financier des ar-
mements : y iniitiative popiste 

supprimant l'impôt sur le chif-
fre d'affaires, celle des socialis-
tes instituant un sacrifice de 
paix et enfin les propositions 
du Conseil  •  national adoptées 
durant cette dernière semaine 
de session extraordinaire. L'é. 
lecteur ne chômera pas.. Il n'est 
d'ailleurs pas une seule année 
qu'il ne soit consulté à réitérées 
reprises. Il ne se contente pas 
comme en France et en . Angle-
terre de dénigrer ses représen-
tants. Il a le dernier mot dans la 
politique du pays, c'est très pré-
cieux pour un régime démocra-
tique. 

,* * * 
Le scrutin du 2 mars concer-

ne l'hôtellerie. Le peuple aurait 
dû se prononcer déjà le 2 dé-
cembre, mais il y avait la fiè-
vre aphteuse. Or si cette épidé-
mie de bovidés règne, impossi-
ble de convoquer les citoyens. 
La vie nationale sarrete elle 
aussi avec toutes ses cdnséquen-
ces. Mais heureusement la fiè-
vre aphteuse est en regression, 
en voie de disparition. Respi-
rons, nous pourrons voter à 
moins que subitement la grip-
pe... on ne sait jamais. En at-
tendant, l'épizootie a permis de 
proroger l'arrêté. C'est tou-
jours quelques mois de gagnés 
car le peuple risque bien le 2 
mars de se prononcer négati-
vement. Nous le regretterions. 
En effet, le tourisme est l'une 
de nos industries nationales les  

plus intéressantes. Malheureu-
sement la plupart de nos hôtels, 
des palaces, furent construits à 
l'époque d'une noblesse anglai-
se qui ne regardait pas à une 
livre près. C'était le beau temps 
des somptueux décors, de la 
vaisselle dorée, des immenses 
Salles iuxueusement meuolees, 
des portiers, des chefs de ré-
ception, des maîtres d'hôtel sty-
lés et à uniforme chamarré. Ces 
heures de l'avant-première guer-
re sont à jamais révolues et si 
tout ce décorum XVIIIe siècle 
a disparu, il reste les monumen-
taies constructions mat prati-
ques, sans installations moder-
nes et dont l'entretien coûte les 
yeux de la tête. On ne change 
pas d'immeuble comme de che-
mise et les banques ayant ga-
ranti de lourdes hypothèques 
sur des milliers d'hôtels ne tien-
nent nullement à perdre. Par 
l'arrêté on procéderait à des 
assainissements et on empêche-
rait que de nouveaux hôtels, là 
où il y en a en suffisance, 
soient construits. Les auteurs 
du référendum s'opposent à 
cette protectrice conception. La 
saine liberté, la libre concurren-
ce clament-ils! Nous en avons 
assez de ces inutiles, de ces 
vaines entraves. La Suisse doit 
moderniser son tourisme quitte 
à ce que de retentissantes fail-
lites secouent quelques bras-
seurs de monnaie. Le peuple 
s'exprimera. Le citoyen réflé-
chira. Quel est le meilleur sys-
tème, agir avec lenteur mais 
prudemment ou se lancer sur la 
pente glissante de l'imprévu? 
La question est posée. 

* * * 
On a dit que la consultation 

fédérale du 30 mars sera la 
plus importante de l'année, vi-
tale pour le pays. Nous som-
mes d'accord. Nos agriculteurs 
comptent fermement que le 
peuple tiendra ses promesses,  

et lui accordera le statut de pro-
tection auquel ils estiment a-
voir droit. Le premier projet é-
manant d'une commission d'ex-
perts est probablement la cause 
indirecte du référendum. Cette 
loi sentait par trop le dirigis-
me et on était allé jusqu'à ré-
glementer la cueillette des baies 
et des champignons. C'était 
pousser la protection un peu 
loin. On en est revenu, grâce 
au sage et modérateur Conseil 
des Etats. Les articles qui man-
quaient d'esprit démocratique 
ont disparu ou ont 'été assou-
plis, de sorte que, sans appré-
hension, le citoyen peut accep-
ter la loi. Mais il est toujours 
difficile de modifier, de redres-
ser une première impression 
défavorable. Tous les partis 
recommandent le projet qui se-
ra sans doute entériné par le 
souverain. Mais souvenons-nous 
que l'inclusion des articles éco-
nomiques dans da constitution 
fédérale n'a reçu la sanction 
populaire en 194'7, que grâce à 
l'A.V.S. Ne l'oublions pas. 

* * * 
Le financement du réarme-

ment provoquera une substan-
tielle augmentation des impôts. 
Nous n'aurons bientôt plus en 
Suisse un seul produit qui ne 
soit pas taxé par le fisc. Ce se-
ra de tour des boisSons. Les 
brasseries se sont hâtées d'aug-
menter le prix de la bière. On 
nous dit que le vin va suivre à 
la fin dit mois et dans quelques 
semaines après les votations, 
on ajoutera encore l'impôt. Mais 
quel sera le sort de l'initiative 
popiste et... démagogique sti-
pulant la suppression générale 
de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires? Bien malin celui qui 
peut, à la manière sportive, pro-
nostiquer. Reste aussi l'initiati-
ve socialiste réclamant un sa-
crifice de paix ,dont seraient 
frappées, dit-on, pour amadouer 
le citoyen, seules les grosses 
fortunes. Mais on sait ce que 
devient. un tel texte, entre les 
mains de l'administration. Les 
lits où nous dormons si bien 
font partie de notre fortune 
personnelle comme... notre pro. 
blématique retraite et rente 
vieillesse. On sait où tout cela 
nous conduit. 

* * * 
Enfin, dimanche, le peuple 

bernois acceptera la loi sur 
l'organisation judiciaire. 

Nous nous abstiendrons de 
commenter dans les détails, le 
projet soumis. C'est une adap-
tation fort bien conçue, de la 
législation judiciaire, aux cir-
constances actuelles. Cette mo-
dernisation vient à son heure. 
Le citoyen peut faire confian-
ce aux autorités qui y ont tra-
vaillé avec succès. Le crédit de 
4,8 millions pour un institut 
dentaire universitaire est né-
cessaire.' Regrettons que ce soit 
comme toujours - la capitale qui 
profitera de cette occasion de 
travail et du traitement den- 
taire, grâce à la policlinique. 
Berne est vraiment bien servie. 

M. Gnâgi, candidat du parti 
paysan, artisan et bourgeois, 
sera élu conseiller d'Etat bien 
qu'un concurrent qui n'en veut 
rien, du même parti, soit sur les 
rangs, en la personne de M. 
Burgdorfer, des arts et métiers. 
1a politique réserve parfois des 
surprises. Le choix de M. Gniigi 

fut déjà une. 

H. LANDRY 

Lors du recensement fédéral 
des cultures du 21 juin 1950, 
ont également été dénombrés 
quelques-uns des ,  principaux 
moyens de traction mécanique 
et certaines machines spéciales 
utilisées en agriculture et en 
horticulture. Les résultats de 
cet inventaire ne donnent ce-
pendant pas une image complè-
te du degré de motorisation de 
notre agriculture, car ils ne 
comprennent ni. les nombreux 
moteurs électriques ni les mo-
teurs stationnaires, à essence 
ou à huile lourde, dont sont é-
quipées nos fermes. 

A la fin du mois de juin 1950, 
l'agriculture suisse disposait de 
48.746 tracteurs et motofau-
cheuses. 

Parmi les 48.746 machines se 
trouvent 30.834 moto faucheuses 
et tracteurs à un axe, 13.085 
tracteurs de marque et 4463 
autotracteurs. Quant aux che. 
,aux de trait ( juments pou/iniè., 
res comprises) ils étaient en 
uin 1950 au' nombre de 114.900 
contre 121.300 en 1944 et 
125,400 en 1939. 

Alors qu'en dgcembre 1944 on 
avait dénombré 35.143 tracteurs 
et motofaucheuses, ces machi-
nes n'étaient en 1939 qu'au 
nombre de 15.518. L'augmenta-
tion du nombre des tracteurs 
s'est réalisée en majeure partie 
de 1944 à 1950, c'est-à-dire pen-
dant un laps de temps assez 
court. Durant. les 

ffl 
 hostilités, on 

Ingaig 	o "nme frotmeg 

et de carburants; aussi, les pro-
grès de la motorisation ont-ils 
porté presque exclusivement sur 
les moyens de traction ,imécani. 
que indispensables pour remp/a. 
cer les chevaux mobilisés, et 
sur les appareils de motocultu-
re nécessaires à l'extension des 
terres ouvertes. 

Pour 100 exploitations agri-
coles, ce sont les cantons de 
Zoug, Lucerne et Zurich qui 
disposent du plus grand nombre 
de tracteurs et moto faucheuses. 
Cela provient sans doute, pour 
les deux premiers cantons citée, 
du fait que les exploitaticuis  a. 
gricoles y sont en moyenne as- 
sez étendues. en nombre abso-
lu, c'est je canton. de Zurich 
qui a le plus de tracteurs de 
marque. Cela est peut être im-
putable au fait que, dans ce 
canton industriel, les autres 
branches économiques ont attiré 
à elles une grande quantité de 
main d'oeuvre agricole pendant 
la période florissante d'illirès 
guerre. Le canton de Berne est 
celui qui a le parc Je plus im. 
portant de motofaucheuses. La 
prépondérance des tracteurs 4 
un axe est encore plus accusée 
dans la campagne lucernoise. 
Les cantons de Ott.-Gall et 
d'44.rgOVie 414,0800te, cletnin 

de quelque 3000 motofauctieu-
ses, Les Rhodes extérieures 
d'Appentielt en avaient 860; ce, 
la prouve bien que la moto faut 

 cheuse convient parfaitement 
aux régions de collines et aux 
terrains en pente, .ises gros 
tracteurs de marque prédomi-
nent chais 4s cantons de Bchaf I-
lieuse, Thurgovie, Vaud •  et 

enève. Les cantons aie Zaug 
( 14 ha), Zurich, 4,r gejvie 
ha) et Lucerne (16 ha) avaient 
eni moyenne la plus petite su-
perfieie cuttivee par tracteur ou 
inatofaucheuse. Mais e 
considère uniquement ks, trac-
teurs de marque, la première 
place revient an canton de Ge-
nève oa il existait un gros trac-
teur' pour 26 ha de terrains en 
culture. Il est vrai que, dans 
ce canton, beaucoup de grandes 
exploitations se sant spéciali-
sées clans lw  production des 
céréales. En moyenne, an g 
comptait aussi un tracteur pour 
7 personnes de sexe masculin, 
âgées de 15 ans ou eus et oc-
cupées en permanence dans l'a-
griculture, 

Le rapport termine par te ré-
sumé suivant: Compte tenu de 
la superficie en culture, la mo-
torisation de l'agriculture est 
nottionent ;glu pcneede en, fut> 

Dans le cadre du Camp de la 
Sagne, l'imposante manifesta-
tion qui se déroule annuelle- 
ment en territoire neuchiste- 
lois, le chef du Département 
politique fédéral, M. le con-
seiller fédéral Max Petitpierre, 
a prononcé un important dis-
cours, d'une densité rarement 
égalée, dans lequel après avoir 

I rappelé l'évolution de la situa-
tion internationale depuis la 
fin des hostilités, il a admira-
blement délim'té la position 
que la Suisse occupe dans le 
monde actuel. 

UNE EPOQUE 
DE GRAND DESORDRE  • 

M. Petitpierre a déclaré, no-
1tamment, qu'on peut affirmer, 
sans crainte de se tromper, que 
nous vivons dans une époque de 
très grand désordre — dans les 

, esprits comme dans les faits —
et que ce désordre s'étend au-
jourd'hui au monde entier. A-

i lors qu'autrefois -les événe-
ments historiques étaient plus 
ou moins localisés, se dérou-
laient dans des régions lirni-
tees et ,  distinctes, plus ou moins 
séparées géographiquement et 
indépendantes les unes des -  au-
tres, aujourd'hui l'humanité en-
tière est impliquée dans ces 
événements, et l'avenir d'un 
peuple se confond plus ou moins 
avec celui de l'espèce humaine. 
On peut parler de l'unité de 
l'histoire en formation, comme 
on dit que la guerre est totale, 
ou de la paix qu'elle est indivisi-
ble. 

Après avoir parlé des con-
flits qui divisent le monde de-
puis la fin de la guerre — les 
Alliés qui avaient pu s'entendre 
et unir leurs efforts pour ga-
gner la guerre se sont trouvés 
divisés quand il s'est agi de 
faire et d'organiser la paix 
ainsi que des  conflits aigus et 
sanglants, se rapportant plus 
ou moins à la guerre coloniale, 
l'orateur a constaté que nous 
sommes en dehors de ces con-
flits et que nous ne pouvons 
malheureusement guère contri-
buer à leur solution pacifique. 
Tout au plus pouvons-nous être 
sollicités d'accomplir des mis-
sions spéciales dans des cas 
déterminés. Nous ne devons pas 
hésiter à accepter, si nous •pou-
vons -rendre service à la cause 
de la paix. C'est ainsi que, si 
l'on nous- demande de participer 
aux travaux de la commission 
qui serait chargée de contrôler 
l'observation des conditions 

d'armistice en Corée, en cas de 
signature d'un armistice, le Con-
seil fédéral a décidé de donner 
une réponse de principe affir-
mative. 

UN CONFLIT 
D'ORDRE IDEOLOGIQUE 

DIVISE LE MONDE 

Mais un conflit d'ordre plus 
général divise aujourd'hui le 
monde. Il est d'ordre- idéologique. 
Chaque peuple _ on serait ten-
té de dire• chaque homme — y 
est engagé. Son objet est la for-
me même de la société humaine 
et l'organisation de la vie éco-
nomique et sociale sur toute 
l'étendue de la terre, Ce con-
flit s'ajoutant aux autres, fait 
en quelque sorte corps avec 
eux, les aggrave et tend à les 
rendre insolubles. Alors que 
tous les autres problèmes se 
rapportent à la liquidation du 

se que fiions d'autres pays. Ce-  
la est imputable, du moins en 
partie, à la faible étendue Mo-
yenne des propriétés rurales, à 
l'exploitation intensive, à la. 
grave pénurie de marin ceoeu-
vre et aux conditions topogra-
phiques. cependant, un grand 
nombre d'agriculteurs tran.rall-
lent aujourd'hui' encore sans 
Raide d'aucun moteur, notam-
ment dans tes régions de mon-
tagne. 

La motorisation de l'agricul-
ture * réduit les besoins en 
chevaux, en certains travaux de 
l'artisanat, en avoine et en foin; 
elle a diminué ans« le nombre 
des bêtes à cernes employées 
pour le enta. Par voie de con-
ség1,40ice, elle ci influé suie ro. 
rientation de la production, né-
cessité l'achat de »usints acces-
soires et souvent aussi exigé la 
transformation ou l'agrandisse-
ment de certains bâtiments de 
la ferme. La disniinution de 
l'effectif chevalin n'est cepen-
dant de loin pas aussi pronon-
cée que l'augmentation eu nom-
bre des•  tracteurs et motofau. 
ch,emses. pama Nen des cas il se-
rait cependant impossible de 
mette en valeur tes domaines 
avec la main d'oeuvre disponi-
ble, si l'on ne pouvait compter 
sur te moteur. En revanche, la 
motorisation Intensive tte t'a. 

griculturre a l'inconvénient de 
mettre la production du sol en-
core plias d /a merci de rappro, 
Ilielannenent en corburagate. 

passé, le conflit idéologique qui 
oppose ce qu'on appelle som-
mairement l'Est et l'Ouest in-
téresse non seulement des 
peuples ou les gouvernements 
qui les représentent, mais, in-
dépendamment des frontières 
nationales, des groupes humains 
organisés ou non, entre lesquels 
une entente apparaît impossible. 
On est exactement renseigné 
sur ce qu'est le communisme 
en tant que doctrine, sur ses 
buts, ses tendances, ses mé-
thodes. Ce conflit, qui oppose 
les partisans du communisme et 
ceux qui le rejettent, pèse lour-
dement sur le monde actuel et 
apparaît comme insoluble, à 
brève échéance, à cause du 
but proclamé par le communis-
me lui-même, qui est la révolu-
tion" mondiale, c'est-à-dire la 
destruction successive de tou-
tes les sociétés humaines; il se-
rait difficile de prendre au 
sérieux la propagande com-
muniste en faveur de la paix. 
La révolution mondiale exclut 
la paix puisqu'elle tend à la 
suppression ou à l'élimination 

de tout ce qui s'oppose à elle. 
Dans la lettre d'adieu qu'il a-
dressait de Zurich aux ouvriers 
suisses le 8 avril 1917, Lénine 
précise d'ailleurs : « Nous ne 
sommes pas des pacifistes pour 
le partage du butin entre ca-
pitalistes, mais nous avons tou-
jours déclaré absurde que le 
prolétariat révolutionnaire ré-
pudiât les guerres révolution-
naires qui peuvent se révéler 
nécessaires dans l'intérêt du 
socialisme ». 

Que tous les peuples — com-
munistes ou non communistes —
aspirent à la paix ne paraît fai-
re aucun doute. Mais de quelle 
paix s'agit-t-il? Si c'est une 
paix qui doit être précédée de 

• 

Le 22 février, dans un 
appel radiodiffusé au peuple suis-
se, le chef du Département de l'é-
conomie publique, M Rodolphe 
Rubattel, parlant au nom du Con-
seil fédéral a souligné le danger 
de la sur-expansion économique 
que traverse actuellement la 
Suisse et les préoccupations du 
,•ouvernement en face de cette si-
tuation. M. Rubattel a relevé que 
depuis l'ouverture du conflit de 
Gorée, la Suisse a vu une période 
de prospérité sans précédent. 
L'appareil de production est uti-
lise jusqu'à l'extrême limite du 
ocbsible, de nouvelles fabriques 
sent créées, d'autres agrandies, 
les bénéfices réalisés augmentent 
31• servent en partie à de nou-
baux investissements plus ou 

main: nécessaires, 

Gette évolution recèle les plus 
grave. dangers, a affirmé M. Ru-
battei, qui a rappelé qu'immédia-
tement aprè s  la guerre l'expan-
sion démesurée de l'économie 
-.uisse avait provoqué des hausses 
continuelles des  prix et des sa-
laires, qui ont eu finalement pour 
conséquence d'amoindrir de façon 
inquiétante la capacité de con-
currence sur les marchés tant 
su iFses qu'étrangers. 

Ui certain nombre de mesures 
tendant à prévenir efficacement 
le péril menaçant, ont été déjà 
prises par les autorités, a déclaré 
M. Rubattel qui ,au nom du Con-
seil fédéral, a adressé au peuple 
suisse un pressant appel lui de- 

mandant de faire preuve de la 
plus grande modération lorsqu'ils 
s'agit de passer des commandes et 
d'exécuter des travaux publics ou 
privés ,   

ECHOS 

Le redoutable 
sexappeal des 

mineurs italiens 
M. Victor Railies, membre 

'conservateur de la Chambre des 
Communes, a déclaré que si les 
mineurs britanniques s'oppo" 
saient à l'engagement de ers,- 
railleurs italiens dans les puits 
du Royaume-Uni, c'était parce 
que les Italiens étaient doués 
d'un certain sex-appeal, ast-
quel ne sont pas insensibles les 
femmes ni les filles des mi-
neurs. 

Telle serait la cause vérita-
ble de l'opposition des mineurs 
britanniques, et non pas tant ld 
crainte d'un, éventuel chômage, 
a affirmé M. Raikes. 

Il ajouta que cette objection 
pourrait être surmontée en con-
fiant aux Italiens seuls un cer-
tain nombre de puits, et en les 
tenant à l'écart de la vie quo-
tidienne des villag ,› de mi-
neurs. 

DIMANCHE 
la révolution mondiale et de la 
soumission de tous les pays au 
communisme, ce n'est pas% la 
paix réelle; pas plus d'iailleurs 
qu'une paix qui s'établirait 
sur la destruction de régimes 
communistes dans les pays où 
le consentement populaire a 
pu les créer. 

Nos conceptions suisses sont en 
contradiction avec les vues com-
munistes. Nous ne pensons pas 
qu'il n'y ait, pour régir tous les 
peuples, qu'un seul système po-
litique et économique. Nous ne 
prétendons pas que la forme de 
notre démocratie soit la meil-
leure pour tous les pays. Mais 
nous la considérons comme la 
meilleure à notre usage. Nous 
admettons sans difficulté que le 
système communiste puisse ré-
pondre à l'évolution historique, 
politique ou sociale de certains 
pays et aux aspirations de cer. 
tains peuples. Mais nous lui 
dénions toute valeur universelle, 
et nous sommes convaincus que 
son application chef•  nous repré-
senterait un recul sur notre ré-
gime actuel et nous priverait de 
quelques-uns des biens les plus 
précieux que nous avons. Dans 
notre pas;s même, le îummunis-
me est considéré comme une doc-
trine politique qui peut être pro-
fessée comme une autre, dans les 
1Loites fixées par la Constitu-
tion et par les lois. Le parti qui 
le défend a les mîmes droits 
que les autres partis. Il se d'Ir, 
tingue cependant d'eux en ce'' 
que ses chefs ne se contentent 
pas de défendre une doctrine, 
mais se sont placés soue la. dé-
pendance d'une -organistetion 
étrangère, dont ils suivent fidè-
lement les instructions et la li- 
gne politique. 

iazorere. 

( Lire la suite en page 4 ) 

• 
faire envie... 

LA SUISSE 
EST TROP. PROSPERE! 
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valeur de plus de 10.000 francs, 
avaient disparu. Il y a lieu de 
préciser que la chambre de la 
pensionnaire n'était pas fermée 
et que t'armoire dans laquelle se 
trouvaient les bileux ne l'était 
pas non plus. Les soupçons se 
portèrent sur une personne qui 
avait quitté l'hôtel le jour mê-
me e la disparition des bijoux 
fut découverte. Il fut en outre 
possible d'établir que le person-
nage en question était monté 
dans la chambre de l'étrangère 
lésée. Finalement, la police par-
vint à arrêter le voleur à Baden 
(Argovie). Après avoir nié l'évi-
dence, le voleur passa aux a-
veux. Il s'agit d'un récidiviste 
qui vient de purger une peine de 
cinq mois de prison dans le can-
ton de Zurich d'on il avait été 
expulsé., Les bijoux de valeur ont 
pu être retrouvés à Baden• 
quant à ceux de moindre valeur, 
le voleur prétend les avoir jetés 
par la fenêtre du train Lucerne-
Bâle. 

NEUCHATEL 

   

BANQUE CANTONALE 
NEUCHATELOISE 

Le bénéfice pour l'exercice 
1951 s'élève à. Fr. 1.396.280,32 
(1950 : Fr. L346.148,03). Avec 
le report à nouveau, la somme 
disponible se monte à Fr. 

11.454.278,48 (1950 : Francs 
L383.666,93), dont la répartition 
a été faite conformément à la 
loi, ainsi qu'il suit : 

Fr, 600.000 4 0/0 intérêts du 
capital de dotation. 

Fr. 	397.433,75 	amortisse- 
ments sur mobilier, bâtiments 
de la banque et fonds publics. 

Fr. 165.000 versement à la ré-
serve de la banque. 

Fr. 250.000 versements à 
ta tde Neuchâtel, sa part au bé-
néfice de la banque. 

Fr. 41.844.73 report à nouveau. 

tire le mal par sa racine 
promptement et radicalement 

Dans les principales 
Pharmacies et Drogueries 
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OS NOUVELLES DE LA SUISSE 

UNE COURSE QUI FINIT MAL 
Après avoir volé une auto dans 

un garage de Granges, deux 
jeunes gens voulaient se rendre 
à Bienne. Toutefois, en cours de 
route, la voiture dérapa et vint 
finalement s'écraser contre un 
poteau indicateur. Les dégâts 
causée à la voiture s'élèvent à 
Fr. 5000. La police a arrêté les 
deux'individus qui ne furent pas 
Jlessés. 

AU TRIBUNAL SUPREME 
DE SCHAFFHOUSE 

Le Ministère public du canton 
de Schaffhouse avait interjeté 
un recours contre la libération 
par le Tribunal cantonal de 
l'ancien adjoint de police R. A 
la suite de l'interrogatoire de 
nouveaux témoins, le Tribunal 
suprême vient de confirmer la li-
bération de l'accusé. 

Statuant en seconde instance, 
le Tribunal suprême a égale-
ment libéré un autre co-accusé 
impliqué dans cette affaire et 
qui s'était vu infliger par le 
Tribunal cantonal une peine de 
trois mois de prison. 

FIEVRE APHTEUSE  . 
La fièvre aphteuse ayant vir-

tuellement pris fin dans le can-
ton de 'Mal fhouse, la, Direction 
de l'hygiène publique a abrogé 
toutes les dispositions prises en 
son temps pour combattre ''é-
pizootie. Les marchés sont de 
nouveaux autorisés. 

MARCHE DES PEAUX 
A LICHTENSTEIN 

Le marché des peaux de cette 
année à Lichtenstein a été très 
animé. Les 2.269 peaux1 ont été 
vendues. Les prix n'ont cepen-
dant pas atteint les niveaux de 
l'an dernier. 

LA SUISSE ET SES VOISINS 

LA  LIBERATION 
DES ECHANGES 

Lévénement économique 'mar-
quant de la semaine a été la dé-
cision du gouvernement français 
de suspendre provisoirement la 
libération des échanges avec 
les pays membres de l'OECE 
et de rétablir par conséquent 
le contingentement pour taus 
les produits qui jusqu'à présent 
pouvaient être importés libre-
ment. 

S'il n'est pas encore possible 
de savoir quelle sera la portée 
de ces mesures sur le4 exporta-
tions suisses vers la France, 
il y a cependant tout Lieu de 
croire qu'elles n'auront pas 
de trop graves répercussions. 
Comme la balance commerciale 
entre la France et la Surisse est 
demeurée très satisfaisante pour 
la France au cours de ces der-
niers mois, il est permis d'es-
pérer quel les importations de 
produits suisses ne seront pas 
traitées avec la même rigueur 
que celles en provenance d'au-
tres pays. 

Sitôt qu'elles ont eu connais-
sance des décisions prises par 
le gouvernement de Paris, les 
autorités suisses se sont mi-
ses en rapport avec, les auto-
rités françaises pour déter-
miner le régime applicable  à  l'a-
venir à l'importation en France 
des produits suisses. 

SUISSES  A  L'ETRANGER 

L'EMIGR.ATION 
OUTRE-ATLANTIQUE 

L'année passée, 3.430. per-
sonnes (2.056 hommes, 1.374 
femmes) dont 711 étrangers, ont 
émigré outre-Atlantique (1950  : 
2.672). 

LA VIE INTERNATIONALE. 

LE ROLE DES SOCIETES 
SUISSES DE REASSURANCE 

DANS L'ECONOMIE 
MONDIALE 

L'encaissement de primes des 
sociétés d'assurances en Suis-
se dépasse 2 milliards par an-
née, la moitié étant des primes 
de réassurances. 60 0/0 de ce 
montant provient de l'étran,ger, 
ce qui illustre éloquemment le 
rôle économique de cette bran.- 
che. Environ un quart des réas-
surances conclues dans le mon-
de entieio est placé en Suisse; 
celle-ci se trouve ainsi au deu-
xième rang après l'Angleterre. 

POUR REMPLACER rF 
L'HEROINE 

Pour combattre l'usage illicite 
de l'héroïne et protéger la santé 
pu5lique, un groupe internatio-
nal d'experts en pharmacologie 
qui vient de se réunir à Genè- 

formulée après que le groupe 
d'experts eut appris que 50 
pays ont informé l'OMS à, sa 
demande, qu'ils avaient déjà 
banni l'usage de l'héroïne ou 
qu'ils étaient, disposés à le faire. 
En 1949, 24 pays seulement en 
avaient supprimé l'emploi. 

L'expérience ci montré que 
l'héroïne peut maintenant être 
remplacée par d'autres',  dérivés 
de ,latmorphine ou par de nou-
velles substances synthétiques. 

Le comité a également étudié 
le problème posé par l'intoxi-
cation chronique engendrée par 
des sonuefères connus sous le 
nem de barbituriques. La pro-
duction de ces drogues se déve-
loppe considérablement dans 
de nombreux pays, et elle sem-
ble aujourd'hui dépasser nette-
ment les quantités requises à 
des fins thérapeutiques. 

Les experts ont estimé qu'il 
serait prémàturé d'établir un 
contrôle international de ces 
drogues et ont recommandé 
aux pays intéressés de renforcer 
leurs propres mesures de contrô-
le. 

LA VIE SOCIALE 

MAIN-D'OEUVRE  , 
ETRANGERE 

En 1951, les cantons ont ac- 
cordé 5.516 nouvelles autorisa-
tions d'entréq et de séjour à des 
étrangers désireux de travail-
ler dans notre pays (1950: 4.194) 
On a dénombré 2.411 hemmes et 
3.105 femmes, dont les activités 
se répartissent ainsi.: ménage : 
1.449; hôtellerie-restauration 
1.234; industrie métallurgique et 
horlogère : 822; agriculture et 
horticulture :. 613. 

LA VIE ECONOMIQUE 

LA SUISSE LUTTE CONTRE 
LES MENACES D'INFLATION 

Au cours de récents débats 
devant le Conseil national, ie. le 
Conseiler  '  fédéral Weber a dé-
claré que l'économie suisse n'é-
tait pas en proie à l'inflation, 
mais qu'incontestablement cer-
taines tendances inflationnistes 
se faisaient jour dans le 
pays. Çeperndant, selon le 

Chef du Département des fi-
nances, ces tendances se sont 
quelque peu atténuées en 
comparaison avec l'année pas-
sée et l'on peut même s'atten-
dre /à une certaine baisse de 
l'indice du coût de la trie 
dans les mois qui viennent. 

LA JEUNESSE UNIE 

LA SOCIETE SUISSE 
DES  •  ETUDIANTS ET 

LA DEFENSE NATIONALE 
Les groupements académiques 

zurichois Turicia Kyburg, Wel-
fen, Neuncelfen, Lepontia et 
Romande de la société suisse 
des étudiants organisent ac- 
tuellement un cycle de confé-
rences dans le cadre de la dis-
cussion générale de la société 
et ayant pour objet la défense 
de la Suisse. Après le conseil-
ler fédéral Etter qui a parlé de 
la défense spirituelle du pays, 
le colonne' commandant de 
corps Franz Nager a parlé sur 
lai défense militaire du pays. 
Il a été salué par le vice-pré-
sident du comité central de la 
société suisse des étudiants 
cand, phil, Robert Vôgeli, de 
Zurich. L'orateur a tout d'a-
bord brossé un tableau détail-
lé de la situation politico-mili-
taire de la Suisse dans le jeu 
actuel des forces stratégiques 
mondiales. Il a ensuite montré, 
les efforts accomplis par les 
milieux politiques et militaires 
de la Suisse en vue d'atteindre 
un haut degré de préparation dé-
fensive. En conclusion, 'l'ora-
teur a lancé un appel aux so-
ciétés académiques, leur de-
mandant en leur qualité de 
membres gradés de l'armée d'é-
tudier le côté psychologique et 
mondial des tâches des chefs 
et de tout faire pour donner 
d, l'armée suisse des chefs éner-
giques. 

C.F.F. 

LES RESULTATS"  
D'EXPLOITATION 

DES CHEMINS DE FER 
FEDERAITX EN 1951 

L'année dernière, les chemins 
de fer fédéraux ont transporté 
plus de 200 millions de voya-
geurs et près de 22 millions de 
tonnes de marchandises. Le to-
tal des recettes de, transport 
s'élève à 659 millions de francs, 
marquant une augmentation de 
70 millions de francs par rap-
port à 1950. 

LA « FL.ECHE BLANCHE 
DU SAINT-GOTHARD» 

D'entente avec les chemins de 
fer de l'Etat italien, les CFF 
ent créé une communication ra-
ride le dimanche, au départ de 
Milan, afin de faciliter aux 
sportifs italiens l'accès aux 

res. 

C.I.C.R. 

FILMS POUR INVALIDES 
Le service des invalides du 

Comité international de la Croix 
rouge a réuni une collection de 
films illustrant la rééducation 
des invalides de guerre dans di-
vers pays. Ces filma sont 
montrés au siège de CICR aux 
spécialistes que la question in-
téresse et par ses délégués dans 
certarins pays, ou sont prêtés aux 
Croix rouges nationales oit aux 
institutions spécialisées, Les té-
Maignages reçus à Genève dé-
montrent que cette initiative du 
CICR a déjà rendu les plus 
grands services et contribue à 
améliorer le sort d'une caté-
gorie des victimes de la guerre 
particulièrement digne d'intérêt. 

STATISTIQUES 

(Serv. 

CINEMA 

UN FILM DE LA FOMH 
SUR LE TRAVAIL 

ET LA RECREATION 
Dans /e cadre de la législation 

sur la formation professionnelle 
la Fédération suisse des ou-
vriers sur métaux et horlogers 
s'occupe depuis de  '  nombreuses 
années de questions touchant 
aux apprentissages et au dé-
veloppement de la branche et 
voue également  •  son attention 
aux problèmes des loisirs en 
ayant ses propres groupes d'ap-
prentis. Afin de donner un aper-
çu fragmentaire des efforts 
qu'elle déploie. dans ces divers 
domaines, la FOMH avait chargé 
la Société cinématographique 
Pro Film à Zurich de faire wn 
film intitulé « La jeune semen-
ce » et réalisé d'après le ma-
nuscrit de M. Pierre Bratschi. 
Cette bande évoquant de ma-
nière fort réussie quelques as-
pects de l'enseignement et du 
déVeloppement professionnels 
ainsi que des  •  loisirs', a été pré-
sentée, en première vision, à Ber-
ne, en cercle privé. Le Dr. h.c. 
Konrad 11g, ancien conseiller 
national, après avoir prononcé 
l'allocution de circonstance, a 
salué parmi les invités des re-
présentants de l'Office fédéral 
de l'industrie, des arts et mé-
tiers et du travail et des délé-
gués des Offices cantonaux et 
municipaux d'apprentissages. 
L'orateur a relevé combien il 
était important' de se soucier 
dans la formation profession-
nelle du facteur : caractère, et 
remercia M. Bratschi de son 

Dans nos Cantons 

GALE 

DON DE JUBILE 
DE BALE-CAMPAGNE 

A l'occasion de l'anniversaire 
de l'entrée de Bâle dans la Con-
fédération, en 1501, et en hom-
mage reconnaissant aux nom-' 
brewx citoyens qui, par l'accom-
plissement de leur devoir, par 
leur travail et leur sacrifice, 
ont contribué' au développement 
du bien-être et de la liberté du 
pays, la commission cantonale 
d'économie a demandé au 
Grand Conseil de voter un crédit 
de 150.000 Fr. à valoir sur le 
compte d'Etat de 1951, comme 
aride immédiate aux citoyens 
respectivement à leurs familles, 
morts daine l'accomplissement 
de leurs obligations militaires, 
malades ou infirmes. Cette aide 
doit servir en particulier à l'ins-
truction des enfants de ces ci-
toyens. 

LE MARCHE DU TRAVAIL 
A BALE 

Le nombre des chômeurs a 
passé de 397 à fin décembre à 
637 à fin janvier. Cette aug-
mentation est due au fait que 
le temps n'a pas permis aux ou-
vriers du bâtiment de travailler 
sur les chantiers. Malgré cet 
état de chose, la situation du 
marché du travail dans son en-
semble est considérée (comme sa-
tisfaisante. 

MORT DE 
M. MAX HARTMANN 

A Riehen est décédé, à l'âge 
de 68 ans,' M. Max Hartmann, 
savant et industriel, délégué au 
Conseil d'administration de la 
Ciba à Bâle. Il était le créateur 
d'une série de médicaments im-
portants et avait fourni un tra-
vail de pionnier en ce qui con-
cerne les recherches sur les 
hormones. Le défunt avait re-
çu le titre de docteur honoris 
causa de la faculté de médecine 
de l'unioersité de Bâle et en 
sciences techniques de l'Ecole 
polytechnique fédérale. Il était 
bourgeois d'honneur de Ror-
schach. 

BERNE 

LES FESTIVALS DE BERNE 
La « Société des festivals de 

Berne » a décidé de' reprendre 
son activité une fois que le 
Théâtre municipal aura terminé 
sa saison. Le public aura l'occa-
sion d'assister du 25 au 29 'juin 
dans la Halle des fêtes, sise au 
Beudenfeld, à la présentation des 
opéras « Le troubadour » de Ver-
di et « Samson et Dalila' » de 
Saint-Saens. La direction artis-
tique a •été derechef confiée au 
Commendatore Max Sauter-Fal-
briard. Des solistes italiens de 
réputation mondiaK l'orchestre 
et les choeurs du théâtre véni-
tien La Fenice et le ballet de la 
Scala de Milan prêteront leurs 
concours. 

BIENNE COMPTE 
50.000 HABITANTS 

Bienne compte officiellement 
50.000 habitants. Son 50.000ème 
habitant est la petite Sonia Mes-
serli, qui, est née le 1er février 
et qui a été enregistrée officiel-
lement comme étant le 50.000me 
habitant. 

A titre de comparaison, il sied 
de relever, pour illustrer le dé-
veloppement remarquable pris 
par cette cité industrielle et com-
merçante, que la ville comptait 
8.113 Habitants en 1870 et 21.958 
en 1900. Elle justifie ainsi le nom 
de « ville de » que ses" 
habitants lui ont décerné. 

INSTALLATIONS 
FRIGORIFIQUES 
FOUR FRUITS 

DE LANGENTHAL 
Les installations frigorifiques 

pour fruits de Langenth,al ont 
reçu l'année dernière 614 wa-
gons de 10 tonnes de fruits à pé-
pins»  d'agrumes, d'oignons et 
d'autres produits, soit 30 de 
plus qu'en 1950. Il en est sorti 
569 (580). La diminution tota-
le de poids a été de 13 wagons. 

L'assemblée générale des Ins-
tallations 	frigorifiques pcne  

fruits S.A. a eu lieu fin jan-
vier. Elle a approuvé les 
comptes qui accusent un béné-
fice de 33.147 Fr. et décidé la 
répartition d'un dividende brut 
de 6 0/0. 

FETE GLIVRIERE DE LUTTE 
ET DE YODEL 

Le comité d'organisation for-
mé soue la présidence du con-
seiller national Freimüner a dé-
cidé que la 2me Fête ouvrière 
suisse de lutte et de yode/ se dé-
roulera à Berne, les 21  et 22  
juin 1952. Les tournois de lutte 
se dérouleront sue la place des 
sports du Spitalacker• Le con-
cours de chant aura lieu vrai-
semblablement ,  au théâtre mu-
nicipe 

CREDITS 
EXTRAORDINAIRES 

'Le Conseil d'Etat adresse au 
Grand Conseil un message à 
l'appui d'une demande de ratifi-
cation des dépassements de 
crédits pour 1951. Le montant 
de ces dépassements est de 
328.699 francs. Parmi les dé-
passements constatés en 1951 
il sied de mentionner une aug-
mentation de 87.000 fr. des sub-
ventions- prévues au titre de 
l'encouragement à l'élevage bo-
vin dans le canton de Fribourg 
et une autre de 40000 fr. consé-
cutive à la majoration du prix 
du papier d'environ 40 0/0 l'an 
dernier et à la hausse du trai-
tement du personnel d'imprime-
rie. 

LES COMPTES DE L'ETAT 
DE GENEVE POUR 1951 

-Le Conseil d'Etat a pris con-
ne(ssance des résultats des 
comptes de l'Etat pour 195.1. 

Les recettes se sont élevées à 
93.009:810,31 francs et les dé-
penses à 90.936.444,76 francs, 
soit un-excédent de recettes de 
2.053.365,55 francs. Sur 'cette 
somme il sera prélevé 520.000 
francs pour 'couvrir le déficit de 
la Compagnie genevoise des 
tramways électriques en 1951. 

Si l'on tient compte des amor-
tissements qui ont été effectués 
au cours de l'année, le boni du 
camp-  te  .d'Etat s'élève à 
5.740.133,61 francs..  

POUR LES REFUGIES 
•  AYANT BESOIN 
D'UNE AIDE IMNEEDIATE 
Le haut-commissaire des Na-

tiens Unies pour les réfugiés, 
M. van Heuven Goedhairt, dans 
une déclaration à la presse, se 
félicite de la décision prise par 
l'assemblée générale des Na-
tions Unies l'autorisant à lan-
cer, sous peu, un appel en vue 
de recueillir des fonds qui 
permettront de donner une ai-
de immédiate, du fait de la 
cessation de l'activité de l'OIE, 
aux plus nécessité-use des réfu-
giée qui relèvent de son man-
dat et qui se trouvent dans 
différentes parties du monde. 

Le haut commissaire estime 
qu'une somme. de 3 millions de 
dollars constituerait ce que 
l'on pourrait appeler une caisse 
de secours, permettant d'aider 
les réfugiés se trouvant ac-
tuellement dans une situa-
tion critique. 

Il existe aujourd'hui à Shan-
ghai plus de 2.000 réfugiés, jus-
qu'ici secourus par l'OIE, et 
qui sont dans une situation dé-
sespérée. Aux Philippines, à 
Trieste, dans le Proche-Orient 
et en Turquie se trouvent des 
réfugiés qu'il va falloir aider, 
ajoute M. van Heuven Goedhart. 
Il faudra en outre aider les 
institutions bénévoles, lesquel-
les ont déjà accompli une oeu-
vre admirable dans ce domai-
ne, travaillant en Allemagne 
et en Autriche, et dont l'aide 
aux réfugiés remplace celle qui 
était donnée auparavant par 
l'OIE. 

LES RESULTATS 
D'EXPLOITATION 

DU CHEMIN DE FER 
.  RHETIQUE 

En 1951, les recettes du Che-
min de fer rhétique se sont 
montées à Fr. 19.650.000 con-
tre 18.940.000 fr. en 1950. Les 
dépenses accusent également 
une augmentation de 455,000 fr. 
et se notent à Fr. 18.522.000. Il 
en résulte donc un excédent de 
recettes de 1. 127.000 francs, 
plus-value supérieure de 255.000 
francs au boni enregistré l'année 
précédente. Les recettes du 
trafic des marchandises ont 
augmenté de 460.000 francs et 
celles du, trafic voyageurs d'en-
viron 200.000 fr. Le résultat fi-
nancier permettra de procé-
der en partie atexi amortisse-
ments prévus par la loi; en re-
vanche, le capital ne sera Pas 
renté. 

LUCERNE, 

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION 

DANS LE CANTON 
DE LUCERNE 

En 1951, on, a enregistré dans 
le canton de Lucerne 1.436 ac-
cidents de la circulation (1950: 
1.337), soit 780 en ville et 656 
dans le reste du canton. On dé-
plore le décès de 45 personnes; 
161 personnes ont été griève-
ment blessées et 762 légèrement. 

ARRESTATION 
D'UN VOLEUR DE BIJOUX 

Une Vénézuélienne habitant 
un hôtel à Lucerne, constata 
que SeS bijoux représentant une., 

URI 

LES COMPTES D'ETAT 
D'URI 

Les comptes d'Etat d'Uri pour 
1951 portant Fr. 5.607.374 aux 
recettes et Fr. 5.497.652 aux dé-
penses se sont soldés par une 
plus-value de Fr. 109.722 alors 
que le budget prévoyait un ex-
cédent de dépenses de Pordre 
de Pr. 279.043. Ce résultat fa-
vorable est dû avant tout à un 
rendement plus élevé de la fisca-
lité et des ,droits de concession. 

ss 
WORM VAUD 

LES JOURNEES D'EVIAN 1952 
AURONT POUR THEME  

GENERAL « L'INFORMATION 
ET LA PAIX » 

Au mois de juillet 1951, près 
de 150 personrn,alités de la pres-
se et des Lettres, appartenant 
à 24 nations différentes, parti-
cipaient au Congrès d'Evian. 
Ce congrès, placé sous le haut 
patronage du président de la Ré-
publique Française, était le 
fruit d'une initiative privée; il 
avait pour objet d'ouvrir des 
débats sur « la mission de la 
presse au service de la liberté, 
de la justice, de la vérité et de 
la. paix ».• 

Les résultat des premiers 
colloques se révélèrent encoura-
geants, art point que les partici-
pants eux-mêmes réclamèrent la 
reprise des travaux en 1952. 

Un conseil permanent des 
Journées d'Eviant a été depuis 
lors constitué. 

« Les Journées d'Evian 1952 » 
se dérouleront du 23 au 27 juin 
procYtain. Les principaux rapir 
ports auront trait aux sujets 
suivants « Les cas de conscien-
ce du journaliste en cas de crise 
internationale », « Le dépistage 
des fausses nouvelles, condition 
de la paix, n'est-il qu'une vue 
de l'esprit 9 », sujet qui sera 
traité 'par M. Georges Rigassi, 
président du Conseil d'adminis-
tration de l'Agence télégraphique 
suisse et ancien rédacteur en 
chef de /a « Gazette de Lausan-
ne », « Là répression des faus-
ses nouvelles sur le plan inter- 
national », etc. 

NOMINATION 
M. Peter Geler, né en 1921, de 

Genève, ingénieur-agronome, jus-
qu'•ci entomologiste de Ilme 
classe, est nommé 1er adjoint à 
l'Etablissement fédéral d'essais 
et de contrôle des semences à 
Lausanne. 

'ZURICH 

CONFERENCE 
DES DIREurlIURS 

CANTONAUX DES AFFAIRES 
SANITAIRES 

La conférence des directeurs 
des affaires sanitaires s'est réu-
nie, à Zurich, sous la présiden-
ce de M. E. Zweifel, conseiller 
d'Etat, de Bâle, en présence de 
M. Etter, conseiller fédéral. 

La question de la conclusion 
d'accords de réciprocité concer-
nant l'admission d'étrangers aux 
examens fédéraux de médecins 
et à l'exercice des professions 
médicales ont fait l'objet de ses 
délibérations après que MM. le 
Dr. Vollenweider, directeur du 
Service fédéral de l'hygiène pu-
blique, et le Dr. Reich, médecin, 
président du comité directeur 
des examens fédéraux de mé-
decine, eurent présenté des 
rapports circonstanciés. 

BANQUE CANTONALE 
ZURICHOISE 

Les comptes annuels de 1951 
de la Banque cantonade zurichoi-
se présentent un bénéfice net de 
5.539.200 frs contre 5.175.560 frs 
en 1950. 

739.200 frs seront inscrits en 
compte nouveau, 2.400.000 ira 
seront versés au fonds de ré-
serve et au canton, L920.000 frs 
à la Caisse d'Etat et 480.000 frs 
au fonds cantonal d'utilité publi-
que. 

- SOCIETES SUISSES 
D'ASSURANCE SUR LA VIE 

Durant le quatrtèmet rimes-
tre de l'année 1951, les Sociétés 
suisses d'assurance sur la vie 
ont versé Fr. 141.751 à kt suite 
de -73 décès intervenus au cours 
de la première année d'assuran-
ce, période durant laquelle les 
assurés ont versé pour Fr, 20.102 
de primes. En ce qui concerne 
les décès survenus pendant la 
deuxième année d'assurance(77) 
les montants versés par les 
compagnies s'élèvent à Pr. 
215.889 et pour la troisième an-
née (94 polices) le montant at-
teint Fr. 354.661. Les primes pa-
yées par les assurés ont été 
pour la deux-tenue année d'assu-
rance de l'ordre de Fr. 32.609. 
et pour la troisième année de 
Fr. 47.927. 

Du 1er janvier au 31 décem-
bre 1951, les compagnies d'as-
surance ont versé à qui do cirait, 
à lai suite de décès et après é-
chéance des polices, une somme 
globale de Fr. 186.45L153. 

LE MINISTRE AUTRICHIEN 
DU TRAFIC A ZURICH 

M. Karl Wald.brunner, minis-
tre autrichien pour le trafic et 
les industries nationalisées, sé-
journe actuellement à Zurich. M. 
Waidbrunner avait  .  été en son 
temps ministre extraordinaire 
d'Autriche à Moscou. 

LES AFFAIRES 
CRIMINELLES 
DE ZURICH 

Une conférence de presse a 
eu lieu à Zurich au cours de la-
quelle on a fourni des détails 
sur les récentes affaires crimi-
nelles. Les traces que la police 
zurichoise a suivies au cours de 
nombreuses grandes enquêtes 
provoquées par l'assassinat du 
banquier Banewart, le vol par 
effraction à l'arsenal de Hôngg 
et celui du bureau de poste de 
Reinach, n'ont pas permis 'mal-
heureusement d'arrêter les cri-
minels, mais ont abouti à plu-
sieurs autres arrestations im-
portantes. Ainsi, on a pu arrê-
ter à Zurich un trio de cambrio-
leurs qui avait commis plusieurs 
vols, de nombreux cambriolages 
et une tentative d'agression. 
Dans ce dernier cas, un banque 
devait être dévalisée dans le 
canton d'Argovie et pendant 
qu'on pillait le coffre-fort, l'a•-
ministrateur devait être tenu 
sous la menace d'un mousque-
ton. Deux cambrioleurs, auteurs 
de nombreux mauvais coups 
dan,9 la banlieue, ont été mis en 
lieu sûr. Un voleur qui avait 
pénétré dam une entreprise de 
construction de Dubendorf, a été 
également pris, Les trois jeunes 
malfaiteurs, qui dans la nuit du 
3 au 4 octobre avaient pris 11 
pistolets et 1.000 cartouches 
dans une armurerie de la Int-
therstrasse à:Zurich, se sont en- 

fuis en France oft, ils ont étè 
arrêtés. 

La police a
• 
 fourni encore des 

détails sur les transformations 
d'armes qui ont été opérées à 
Propos du crime de M. Bann-
wart•  La longueur des deux ca-
nons de mitraillettes trouvées, a 
été réduite de 315 à 176 mm., 
ainsi que celle du manchon. La 
crosse avait été enlevée et rem-
placée par un système tubulai-
re. Tous cas travaux ont été 
faits à l'aide de sérieuses con-
naissances techniques. D'autre 
part, on e trouvé • dans le bu-
reau de poste de Reinach une 
cage en liteaux devant servir à 
voiler le coffre-fort. 

Le .procureur Frillt e déclaré 
que le moral de la police était 
très élevé depuis 8 semaines et 
qu'il ne fallait pas la miner par 
des critiques injustifiées. n a 
reconnu l'attitude objective a-
doptée jusqu'ici par la presse. 

UNE EXPERIENCE 
INTERESSANTE A ZURICH 

Chaque hiver, le danger quo 
présentent le verglas et la nei-
ge pour la circulation sont une 
source de gros soucis. C'est 
pourquoi un intéressant essai 
de chauffage électrique est ac-
tuellement en cours à Zurich, 
sur un trottoir. Un grillage 
chauffant a été disposé à .9 cm. 
an-dessous de la surface du sol 
afin d'empêcher la formation de 
la glace et l'accumulation de 
le neige, Le transformateur, 
qui distribue le courant à une 
tension ne .présentant aucun 
danger, rend toute isolation 
superflue. La consommation, de 
courant est de 50 à 100 watts 
par mètre carré. Il va de soi 
que n'importe quel sol peut être 
chauffé selon ce principe. 

COMITE D'ACTION 
CONTRE LES FILMS 

DE VEIT HARLAN 
Un comité d'action s'est 

constitué à Zu.rich en vue de 
s'opposer à la présentation en 
Suisse de films réalisés avec le 
concours de Veit Han-lan.. En 
font partie : le parti chrétien-
social de la ville de Zurich, parti 
démocratique de Zurich, parti 
radical et social-démocratique de 
Zurich, le Cartel syndical, la 
Centrale suisse d'éducation ou-
vrière, l'A,ssociation suisse des 
artistes de théâtre (section 
VPOD), la Communauté de tra-
vail chrétienne- israélite, l'Union 
suisse du, film, la Fédération 
suisse des communautés israéli-
tes, la Société des écrivains suis-
ses, l'Association des institu-
teurs de Zurich et les Jeunesses 
socialistes de la capitale zuri-
choise., 
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SOLEURE 

SCHAFFHOUSE 

SAINT-GALL 

te recommande que cette drogue 

médicaux et Soit remplacée•„,, -. 
d'usages .Ï'll'ames de ski de la région du 

Gothard. Ce train porte le nom nec fasse ?lus l'objet 

par des substances l,toins dan- '''''"' ta « Flèche blanche du 
germses. 	 Saint-Gothard » et le trajet de 

Cette recommandation a été Milan à Andermatt dure 4 heu- 

A PROPOS 
DU RECENSEMENT 

DE LA POPULATION 
Une démonatraticn d'une nou-

velle machine américaine électri-
que à statistique a eu lieu à Zu-
rich dans les locaux de la «In-
ternational Business Machines ». 
M. Walter Herzog, directeur gé-
néral, a salué les journalistes 
venus de toutes les parties de 
/a Suisse ainsi que des repré-
sentants de l'Ecole polytechni-
que fédérale, des universités de 
Genève et Zurich, du Bureau de 
statistique, de la Centrale fédé-
rale des imprimés et du maté-
riel, de la Direction générale des 
douanes, du Département dé 
l'intérieur du canton de Zurich, 
de divers Offices de statistiques 
cantonaux et ccrnvmernaux et de 
la branche des assurances. On 
notait également la présence 
du Dr. Swaroop, chef de la sec-
tion d'études de statistiques de 

f l'Organisation mondiale de la 
santé, à Geniève, 

M. Kôslin, de la IBM, a f carne 
ensuite tous les renseignements 
désirés sur cette nouvelle ma-
chine qui permet d'établir à 
l'heure 27 mille fiches avec 60 
rubriques. 

M. Albert Kohler, directeur du 
Bureau fédéral de statistique, a 
profité de cette occasion pour 
relever l'importance du recense-
ment de l« popu/ation et donner 
un aperçu sur la manière dont 
on dégage les données multiples 
et diverses du matériel chiffré et 
dûment rempli. 

Le recensement a pour but d'é-
tablir le nombre de la popula-
tien des communes, des can-
tons et du pays tout entier et 
partant de servir de base pour 
la répartition des sièges au Con-
seil national, dans les parle-
ments cantonaux et dans les au-
torités communales, et de 
fournir le plus de renseigne-
ments possibles sur les person-
nes recensées. Mais comme la 
rapidité dans le travail augmen-
te la valeur des statistiques, on 
s'esL efforcé d'atvcrir recours, 
clans la mesure du possible, à 
des moyens mécaniques. 

Jusqu'à ce jour, et avec les 
moyens dont on disposait, qua-
rante fonctionnaires étaient oc-
cupés pendant 2 à 3 mois 
à établir les statistiques dési-
rées. Maintenant, ce travail 
peut se faire plue rapidement et 
avec un personnel restreint grâ-
ce à la machine électrique con-
truite var la Mie 
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part. Agence Télégraphique Suisse. - 	- 	 S.S.O.C. - 	 - 	- Sem. Suisse). 

ALEXANDRIE: 
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Téléphone: 71436 

Branches Transports 
Téléphones: 

28731-2, 21227, 28930 

KOUBBEH: 
LE CAIRE 

Téléphone: 77783 

R.C.A. 10637 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (S.A.E.) 

Reg. Comm. 30139 

Atelier complet pour construction 
de CARROSSERIES et CHASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

Transports de produits pétroliers et 
marchandises générales par camions 
citernes et camions à plateforme 

55 0/0  plus résistant 

60 °/0  plus d'angles antidérapants 

32 clo  de rendement kilométrique supérieur 

EQUIPEZ VOS VOITURES DE PNEUS 

FIRESTONE CHAMPION DE LUXE 
LE PNEU COMPORTANT 

LE MAXIMUM DE SÉCURITÉ 

SULZER FRÈRES 
Représentants exclusi4 pour PEgypte 

L g CAIRE 	 ALEXANDRIE 
3o, Avenue Fouad ter 	3, rue de la Gare du Caire 

URruocn.-cV.,e16-5T39él. 46568 	 Tél. 23815 

BE ST TO DAT  •  •  • 
STILL SETTER 
TOMORBOW 



AU CAIRE 
ASSOCIATION DE LA MAISON SUISSE 

et 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
SAMEDI 8 MARS 1952 à 4 h. p.m. 

à la Villa Pax, Ernbalbeh 

ASSEMBLEE GENERALE DU CERCLE SUISSE 
ORDRE DU JOUR 

1) Lecture des p.v. des Assemblées Générales ordinaire'  ,  et ex-
traordinaire du 8 mars 1951. 

2) Rapport du Comité. 	• • 

3) Rapport du Trésorier. 
4) Rapport des Censeurs. 
5) Approbation des CompteS. 
6) Rapport des délégués auprès de l'Association de la Maison 

7) Election du Comité. 
8) Election des Censeurs. 
9) Election des représentants du Cercle au Conseil de la Maison 

Suisse, 
10) Divers. 

QUE SUIVRA IMMEDIATEMENT L' 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA MAISON SUISSE 

ORDRE DU JOUR 
1) Lecture du p•v. de l'Assemblée Générale du 30 Mai 1951. 
2) Rapport du Conseil. 
3) Rapport du Trésorier. 
4) Repport des Censeurs. 
5) Approbation des Comptes et décharge au Conseil. 
6) Elections statutaires. 
7) Nomination des Censeurs, 
8) Divers. 

LA JOIE DE S'HABILLER 
se résume en une coupe 

provenant de 

eigez 

Maître Drapier 

Rue Tewfick No. 13 	Ta 20438 Alex. 

R.C•A. 3644; 

Ravioli à la Hongroise 
e * * 

Côtelette de Porc rôtie au Four 
Pommes Château 

Mousseline de Lentilles 
à l'Orientale 

Salade Printanière * * 
Strudel aux Pommes 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél.: 5678.5. 

DERNIERS JOURS 
DE L'EXPOSITION 
ROBERT REGNIER 

Jusqu'au 29 Février, 
ROBERT REGNIER 

exposera ses 
PASTELS - FUSAINS 

- SANGUINES 
à la Galerie - Librairie « Mes- 
sages », 33, Rue Fouad Ier. 

PETITE ANNONCE 
No- 114 — MAISON SUISSE 

très
sténo-dactylo sachant 

très bien l'allemand et le fran-
çais. S'adresser au Journal. 

(7, 8, 9) 

deSAPSIVII■e$8,4^^#Wind,~44% 

CACAO-CHOCOLAT CHEWING - GUM 

PREFEREZ 

ESTIVEURS I 
Hâtez-vous de préparer votre itinéraire 
La maison de réputation mondiale 

THOS. COOK & SON 
(Continental and Overseas) Ltd. 

LE CAIRE: o/o Metropolitan Hotel, 
Sharia Ebn Thaalala, Kasr EI teij 

ALEXANDRIE: 1, rue Fouad ter 
PORT-SAID 11, rue Sultan Hussein. 

met à votre disposition son entière et vaste organisation 
ainsi que toute sin expérience. 

Plus de tracas, plus dermes 
elle assume pour vous tout ce fardeau 

	..--asmascr* 

de 155 à 1500 Ille 
250 500 TPM 

Avec et sans suralimentation 

CIBA Société Anonyme BALE (SUISSE) 
représentée par: 

MM. A. Bless & Co., 5, Rue Kasr El Nil, LE CAIRE, B.P. No. 251. 

   

pour la vente de : Colorants de toute solidité, Produits auxiliaires textiles, 
Indigo synthétique, Matières plastiques, Poudre à mouler, 
Résines synthétiques pour colles et vernis. 

Maison Victor Mathieu, Y. Mathieu & Co., ALEXANDRIE, B.P. No. 1150. 
1, Rue Iskandar Et Akbar 

peur la vente de Produits pharmaceutiques marque « GIBA » 
à 	 à 

- JOURNAL k4SSE IIYEGYPTE Er DU ilttuaneonterr 
	

MERCREDI 27 FÈVIldR 1952 

SERVICES DIVINS 

1 Lauener 
2 Wirth 
3 Semâmes 
4 Livie 
s Balzer 

Morgenthaler 
6 Fret 

Buhagiar 
Hungerbuhter 

9 Wichser 
Knoblauoh 
Muller 1 
Ruegg 

12 Friedrich 
Grand 

4 3 Vogel 
14 Maser 
15 Cramer 

Rosselet 
17 Sigg 
18 Holzer 

Lanz 1 

Suivent avec deux parties: Elche (162) Maletti (142) Sennhau-
ser (114) Favarger (93) HinterMann (93) Klaesi (81) Lanz 2 (75) 
Ungerich (56). 

Avec une seule partie: Staub (50) Bless (47) Weidmann (46) 
Knauer (31) Fiechter (30). 

LA SEMAINE. PROCHAINE, DERNIERE SEMAINE DU 
CONCOURS, LES NOMS DE A à K JOUERONT LE MARDI 4 
MARS ET LES L à Z LE JEUDI 6 MARS. 

SELON LE REGLEMENT DU CONCOURS, AUCUNE PAR-
TIE NE PEUT PLUS ETRE RENVOYEE LA DERNIERE SE-
MAINE, LES. JOUEURS EN RETARD SONT DONC PRIES DE 
SE PRESENTER LE JEUDI 28 ET LE VENDREDI 28 CRT, 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

UN SOUPEItil 
sera servi à 8 h. 15 p.m. 

Les frais en seront répartis, comme de coutume, entre les par-
ticipants, et l'on est prié de s'inscrire auprès de Mohamed, jusqu'à 
,Mercredi soir au plus tard. 

Le Comité. 

CLASSEMENT GENERAL. APRES LA 3ème SEMAINE : 

Résultat de la 	Total 
lèbe et 2ème Sème semaine Pointa 

122 	89 	211 

SOIREE DE FILMS SUISSES 

TOUS NOS COMPATRIOTES, SUISSES ET SUISSESSES 
D'ALEXANDRIE, sont cordialement invités à assister à une 

ORDRE DU JOUR 

1. Décision sur l'avenir du Club. 
2. Divers. 
Nous rappelons à nos membres que pour délibérer valablement 

l'Assemblée devra réunir au moins un tiers de nos membres et nous 
vous prions instamment de ne pas manquer à cette assemblée. 

LE COMITE. 

qui aura lieu le 

6 MARS 1952 à 7 h. 30 p.m. 
dans les locaux de la SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

A CHATBY 

CLUB NAUTIQUE SUI' 

ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 

qui sera donnée au CERCLE SUISSE à CHATBY, le 

JEUDI 6 MARS à 9 h. du soir 

NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

M. les membres sont invités à participer à une 

NOUVELLES SPORTIVES 

Km. parcourus 
Tonnes/Km. offertes 
Passagers 
Fret (Kg.) 
Poste (Kg.) 
RéplaTità 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 2 MARS 1952 
9 h. 30: Catéchisme. 
10 h. 15: Culte public en lan-

gue française. 
10 h. 15: Ecoie du Dimanche. 

SAMEDI ter MARS, 
à 5 h. p.m. 

Réunion paroissiale 
au Presbytère 

Message du Pasteur 
Cordiale invitation à tous 

RECEPTION 
Le pasteur reçoit tous les jours 

au bureau de I'Eglise, entre 10 h. 
a.m. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au Pres-
bytère sur rendez vous. Tél, au 
bureau 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
Presbytère de Camp de César, 

29, rue Bolbitine, Tél. 70650, 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ter 

DIMANCHE 2 Mars, 
,  premier de la Passion 

10 h. École du Dimanche. 
11 h. Culte (M. Bourquin, suf-

fragant): 
«LE COMBLE DE L'AMOUR» 

(Jean 13/1). 
5 h. p.m.: Culte à Méadi (M. 

Ecuyer, pasteur); 
«SECURITE». 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. H. STIERLIN - VALLON 
En faveur de recale 	P.T.I 

Suisse d'Alexandrie : 
M, et Mime H. Kupper 	200 
M. et Mme 1-1.G, Kupper 100 
M. et Mine H. Knob] audn 100 
En faveur du Honte 

International : 
M. et Mme R. Landerer 200 
En faveur de la Société 

Suisse de Secours d'Alex.: 
M. et Mme Max Zollikofer 100 
M. et Mme L. Allemann 	200 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 2 MARS 1952 

Luncheurs 

Le Comité. 

MENU 

QUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
«II cammino della speranza» 
(Ralf Vallone, Elena Varzi). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Si jeu 
nesse savait» (Jules Berry, 
Claude Bertin). 

LAITE — Tél. 71225 — «Devil's 
doorway» (Robert Taylor). 

METRO — Tél. 22850-22859 — 
«Show-Boat» (Kathryn Gray-
son, Ava Gardner) 

MOHAMED ALY — Tél. 25106. 
— «All my sons» (Burt Lan-
caster, Edw, G. Robinson). 

7'1,LTO — Tél. 24694 — «The 
Inforcer» (Humphrey Bogart). 

RIO —,,Tél. 28039 — «The mob» 
(Broderie( Crawford, Betty 
Buehler). 

ROYAL — Tél. 26329 — «The 
mark of the renegade» (Rkarde 
Montalban, Cytf Charles.)• 

STRAND — Tél. 22322 — «A th,- 
ket to Tornahawks (Den 09110Y1 
Anne bute n.  

ECHOS 
Jamais nous n'avions vu au-

tant d'inscrits à un tournoi de 
quilles, et, signe des temps, 
quelques danses y ont pris part, 
et s'y sont très bien classées, 

Les circonstances actuelles, 
ont obligé les organisateurs à 
avancer le debut du match, et 
à 5 heures, la première boule 
est lancée. Pendant quatre 
heures, les nombreux partici-
pants s'efforcent, avec plus ou 
moins de chance d'accumuler de 
précieux points en jouant sur 
des figures que notre ami Oti 
a conçues aussi difficiles que 
possible. 

Jusqu'a. la dernière minute, 
la lutte sera serrée ; les résul-
tats obtenus sont en progrès 
sur ceux de l'année dernière, ét 
les exclamations de dépit ou de 
joie accompagnent chaque bou-
le, selon le nombre de quilles 
tombées. 

Wichser part favori, mais 
l'ami Frei qui a déjà egalement 
une victoire à son actif, n'est 
pas du tout disposé à se laisser 
battre et le prouve dès le debut 
du jeu. 

Maletti, qui pourtant n'est 
pas bernois, arrive en retard, 
s'énerve et ne réussit pas les 
premières figures; calmé, il re-
trouve toute son assurance et 
sa forme pour rejoindre les pre. 
miers du classement. Au jeu 
de quilles, comme dans tous les 
sports, il faut compter avec 
l'imprévu et quelque peu de 
chance, ce qui procure toujours 
des émotions; c'est ainsi que 
notre ami « Charmante Soirée » 
qui a joué une partie régulière 
termine par soi babeli qui lui 
assure la deuxième place. 

Les Dames, ont eu un excel. 
lent début, et avouons qu'elles 
ont tenu tête aux champions. 
A un certain moment, elles re-
marquèrent que leurs maris a-
vaient été distancés par le pe-
loton de tête, et, est.ce par di. 
plematie Elles les ont attendu 
ne voulant très certainement 
pas avoir d subir dl, retour AT 
gOME uno Muet dit trueritee e  

Vers 9 heures, une excellente 
choucroute, préparée .par notre 
vétéran Lane réunit tous les 
présents autour des plats fa. 
niants et abondamment garnis 
permettant à chacun de se res. 
taurer et de se remettre des é-
motions du concours. 

M. Muller, dans une improvi-
sation pleine d'humour et d'es-
prit proclame les résultats et les 
71.07)1S des quatre premiers ga-
gnants et leur remet un prix 
liquide ou solide, en commémo-
ration de leurs exploits. Il don-
ne lecture d'un télégramme ex-
pedié par le donateur de la cou-
pe, M. Paul Reinhart, qui de 
Suisse, a eu l'aimable pensée 
de souhaiter bonne chance à 
tous. Chacun fut très sensible a 
cette délicate attention, et 
c'est de tout coeur que nous en 
remercions M. Paul Reinhart 
et lui souhaitons un prompt ré-
tablissement ,et retour parmi 
nous. 

M. Sennhauser, vice-président 
de la S.S.A. trouve que les 
meilleurs discours sont les plus 
courts, il remercie les partici. 
palets d'être si nombreux, et, 
souhaite à tous de continuer 
ces joutes pacifiques dans le 
même esprit de camaraderie et 
de bonne humeur. 

Nous avons •-regretté l'absen. 
ce de notre animateur attitré, 
le grand OTI qui malade n'a 
pu prendre part à cette campé. 
tition. Comme M. Muller l'a 
fait remarquer, il faut esperer 
que tous les joueurs feront un 
sérieux ef fort pour empêcher 
l'ami Frei de gagner l'an pro-
chain la coupe Reinhart, ,Sinon 
il l'emportera définitivement a-
yant déjà eu le plaisir de faire 
inscrire deux fois son nom, sur 
ce trophée. 

Voici les noms des quatre 
premiers classés:. 

points 
1 W. Frei 	avec 107 
2 0. Balzer avec 102 
3 S. Wischer avec 97 
4 ti, Maletti avec 97 es-aequo 
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les étapes contre la montre et je 
trouve aussi que les étapes de 
montagne sont fort bien réparties. 
J'espère m'aligner avec une équi-
pe suisse complète et avec mon 
grand ami Kubler ». 

Tandis que Ferdi Kubler a de 
clare de son côté: 

« Il est évident que je vais fa, 
re, cette année, tous les grands 
classiques. Je participerai à cinq 
ou six courses en Italie comme 
chef d'équipe de Fiorelli et je 
courrai peut-être en France pour 
une grande maison de Dijon, mai s 

 je suis surtout lié avec la Tebag. 
L'annonce de l'étape à Lausan-

ne a été pour moi bien réconfor-
tante, car c'est à Lausanne que, 
le 11 septembre 1940, j'ai fait 
mes premiers pas dans la carrière 
cycliste. Je promets d'arriver 
cette année en vainqueur à la 
Pontaise. 

Quant à l'étape suisse, je ne 
connais pas l'Alped'Huez, mais 

mon grand ami Flendrich, cham-
pion suisse et champion du monde 
do bob, m'en a dit grand bien 

ESCRIME 

Le Champlodnat suisse 
au fleuret 

48 tireurs 80 sont mesurés à 
Zurich pour le titre de champion 
suisse au fleuret. Classement fi-
nal : 

1. Capt•, Lausanne, 5 victoires 
après  barrage. 2. Menegalli, Lau-
sanne, 5 victoires. 3, Hoerning, 
Zurich, 5 victoires. 4, Amez-Droz, 
Zurich 4 victoires. 5. Rubli, Zu-
rich, 3 victoires. 6. Meister, Bâle, 
3 victoires. 

HOCKEY SUR GLACE 

Kubler réussit 
le « Hat Trick » 

Un match humoristique et de 
bienfaisance a été joué sur la na-
titioire de Gstaad. Il y avait, dans 
une équipe, deS hôtes de Gstaad, 
industriels, banquiers, avocats 
d'Angleterre, de Grèce, d'Egypte 
et de Bolivie, plus le champion 
du monde cycliste Ferdi Kubler, 
Ralph Olinger, le fameux skieur, 
le conseiller d'Etat bernois et di-
recteur du Palace, M. Scherz et 
un crack de hockey : Jaroslav 
Drobny, le champion égyptien de 
tennis. L'autre équipe était for-
mée de commerçants de Gstaad : 
bouchers, boulangers, marchands 
de légumes et d'articles de sport:, 
garagistes, etc. 

Le HO Gstaad a fait une re-
cette record et une collecte a per-
mis, en outre, de récolter 1000 
francs' pour les enfants pauvres 
des région s  montagnardes. 

Il a neigé •pendant tout le 

match ui comportait trois in:- 
temps de 15 minutes, Le pue!: 
disparaissait dans la neige et le 
public a ri en assistant aux na-
tailles homériques qui se sont 
livrées sur la glace. Finalement, 
l'équipe Drobny - Kubler a gagné 
par 11 à 8. Précisons que la règle 
de l'off-side avait été supprimée 
et sur des pas ;s le Drobny, 	t- 
bler a marqué trois buts, re., 
le « Hat tric4 

ATH LETISM E 

Records reconnus 
Dix milles: 48'12 par Zatopek, 

Tchécoslovaquie, Relais 4 fois 
un demi mille : 7'30,2 par la 
Grande-Bretagne. Cent mètres : 
10,2 par E. McDonald Bailey, 
Grande-Bretagne (record égalé) 
15 km. : 44'44,6 par Zatopek, 
Tchécoslovaquie. 20 km. : 1 h. 
1'15,9 par Zatopek. Ce dernier a 
encore amélioré ce temps l'abais-
sant à 59'51,7. Une heure: 19 
km. 558 m. par Zatopek. Ce re-
cord a été porté ensuite par Za.  
topek à 20 km. 052 m. 

30 km. 1 h. 38'54 par Mas-
katchenkov URSS. Cinq milles 
à la marche: 35'24 par Hardy, 
Grande-Bretagne. Trente milles 

la marche: 4 h. 21' 38,2 par 
Ljunggren, Suède. 50 km. mar 
che: 4 h. 32'52 par Ljunggren . 

 Triple saut: 16 m. 01 par A.F. 
de Silva, Brésil. 

Dames. Relais 4-110 yards : 
46"9 par l'équipe de l'Afrique 
du Sud, Relais 4-220 yards 
1'43,4 par la Grande-Bretagne. I 
Ce temps a été ensuite abaissé 
à 1'41,4. Relais 4,200 m. 1'39,7 
par une équipe Soviétique. 800 
m. 2'12,2, URSS, temp s  ensuite 
abaissé à 2'12, par URSS Saut 
en hauteur: 1 m. 72 par S. Ler-
wil, Grande-Bretagne. 

Disque : 53 m. 37 par Dum-
badzo URSS. 

ACTUALITE 
BI - HEBDOMADAIRE 
A partir d'aujourd'hui, notre 

excellent confrère « Actualités » 
fera paraître chaque mercredi une 
édition spéciale, de 10 pages, en 
sus de celle habituelle du samedi. 
L'édition du mercredi sera mise 
en vente au prix de P.T. 1,5. 

Nous souhaitons à notre confrè-
re, dans sa nouvelle formule, tout 
le succès qu'il mérite. 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

QUILLES 

3ème Concours Annuel 

COUPE DE L'ANNIVERSAIRE 
DU CROUPE DU MARDI 1919.1949 

,  Concours Individuel 
" BONUS BALL" 

AA LEXANDRIE 

HUGO KOBLET 
MEILLEUR SPORTIF SUISSE 

1951 
A fin janvier les journalistes 

sportifs suisses qui devaient élire 
pour la seconde fois, le sportif 
helvétique le plus méritant on-
née 1951) ont porté leur choix 
sur Hugo Koblet. L'an dernier, 
on s'en souvient, le choix s'était 
porté sur le biennois Armin 
bcheurer, choix partaitement jus -
tifié d'ailleurs, comme celui de 
cette année. Le « challenge de la 
ville de Lausanne» créé à cet ettet 
par l'Association suisse des jour-
nalistes sportifs a été remis à 
Hugo Koblet à l'Hôtel-de-Ville 

de Bâle, samedi 9 février à 16 
heures au cours d'une cérémonie, 
qui a vu également récompenser 
deux autres sportifs. 

Francesco Bernasconi de Luga-
no a reçu une médaille d'or pour 
mérites spéciaux en faveur du 
mouvement sportif, alors que Al-
fred Heinrich Pellegrini de Bâle 
a reçu également une médaille or 
pour les nombreuses toiles et fres-
ques qu'il a consacrées aux sports. 

Voici du reste les résultats do 
ces votations impatiemment atten-
dues par tous les sportifs : 

A. Distinction pour les Sportifs 
les plus méritante (sportifs; Spor-
tives ou équipes) en 1951. 

1. Hugo Koblet, 1840 points; 2. 
Hans Frischknecht 1725 points; 3• 
Auguste Sutter 1643 points; 4. 
Ferdinand Kubler, 1340 points; 
5. Alfred Roch, 1203 points; 6. 
Jack Glinthard 1143 points ; 7. 
Walter Osterwalder 1100 points; 
8. Grasshoppers-Club 824 points; 
9. Walter Flach 797 points; 10. 
Rudolf Fischer 752 points. 

B. Distinction 	pour mérites 
spéciaux en faveur du mouvement 
sportif. Gagnant : Franco Bernas-
coni (Lugano). 

C. 	Distinction par des tra- 
vaux spéciaux en faveur du mou-
vement sportif Gagnant; Alfred 
Heinrich Pellegrini, artiste-pein-
tre, Bâle. 

Challenge de la ville de Lau-
sanne: Ce challenge a été attribué 
par le comité central de l'Asso-
ciation suisse des journalistes 
sportifs au premier de la catégo-
rie A, soit Hugo Koblet. 

AU TOUR DE FRANCE 

KOBLET: «TOUT ME PLAIT 
DANS CE TOUR» 

Kubler jure de gagner 
l'étape de Lausanne 

Hugo Koblet, actuellement à 
Davos, a déclaré: 

«L'itinéraire du Tour de Fran-
ce me plaît beaucoup. J'apprécie 

Les militaires 
dans la réserve 

du personnel i  
On a constaté quo de nombreux 

militaires incorporés clan s  la ré-
serve du personnel n'ont pas in-
terprété correctement le sens de 
cette mesure. Il convient donc de 
présider leur rôle à l'égard de la 
défense économique et militaire 
du pays. 

Selon les expériences du service 
actif de 1939/1945, l'armée, réor-
ganisée.en 1951, peut renoncer à 
faire appel comme autrefois à 
tous  les hommes astreints au ser-
vice. Il est dès lors possible de 
mettre davantage de militaires et 
de complémentaires à la disposi-
tion de la défense économique. En 
cas de mobilisation de guerre, les 
administrations, le s  entreprises 
publiques, les fabriques travaillant 
pour l'alimentation, les biens de 
consommation et le matériel de 
guerre disposeront ainsi d'une 
main-d'oeuvre pour le moins suf-
fisante pour assurer leur marche. 
L'économie disposera ainsi, en 
sus des dispensés proprement dits, 
notamment d'hommes du lands-
turm pour l'agriculture, de com-
plémentaires pour les diverses 
branches de l'économie et de l'ad-
ministration. Une partie de ces 
hommes est à la disposition des 
cantons pour des tâches de pro-
tection civile (sapeurs-pompiers 
de guerre, etc.). Le surplus est 
attribué aux gardes locales ou in-
corporés clans la réserve de per-
sonnel du landsturm et du service 
complémentaire (classe U). Cette 
mesure n'a pas été comprise par-
tout. Le fait que tou s  les hom-
mes du landsturm ne sont pas in-
corporés dans des formations du 
landsturm pourrait faire croire er, 
effet qu'ils sont exclus de la dé-
fense du pays. Il n'en est rien. 
Relevons que les forces mises à 
la disposition de l'économie auront 
à remplir des tâches tout aussi 
importantes que les troupes, la 
défense militaire et la défense é-
conomique du pays étant de nos 
jours étroitement liées. S'ils sont 
armés, ces hommes collaboreront 
d'•illeurs à la défense militaire 
icrsque, en raison des événements, 
l'activité civile à laquelle ils sont 
destinés ne peut plus être exer-
cée, Il s  seront alors mis à la dis-
position du service territorial. 

Comme vous pouvez le consta-
ter par l'alléchant menu ci-bas, la 
Maison Groppi reprend dès di-
manche prochain le service hebdo-

3madaire du déjeuner dominical 
(le Mn& pour les Suisses). 

Voilà qui réjouira bien des esta-
Mal> 

19 Schnyder 	 60 	 30 

Groupe 
Mardi 

Vendredi 
Mardi 

Vendredi 
Mardi 

Vendredi 
Mardi 

Vendredi 
Mardi 

Vendredi 

Mardi 

Vendredi 
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113 	79 
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113 	58 

	

110 	81' 

	

109 	59 

	

95 	71 

	

110 	48 

	

109 	47 

	

107 	 48 
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70 	60 

	

61 	 55 

	

73 	 43 

	

81 	 30 

	

sa 	41 

	

70 	33 

	

77 	25 

	

64 	33 

	

48 	46 

	

47 	47 

205 
192 
182 
171 
171 
168 
168 
158 
156 
155 
155 
130 
116 
118 
111 
110 
103 
102 
97 
94 
94 
90 

DE LA COUPE REINHART 

L'activité de la Swissair en 1951 
Le rapide développement du transport aérien durant l'année 

1951 a également profité à la Swissair dont l'activité a été parti-
culièrement grande comme le montre les chiffre s  ci-dessous; 

Comparé à 1950, le nombre de kilomètres parcourus a aug-
menté de 17 % et celui dos tonnes kilométriques offertes de 25 %. 

Le nombre des passagers, en revanche, s'est accru dans des 
proportions notablement plus grandes, soit de près de 50 % alors 

' que le fret a même dépassé ce pourcentage. Le courrier postal est 
également en augmentation do 10 % par rapport à l'an passé. 

STATISTIQUES 

1951 
10.541.470 
34.309.950 

281.748 
3.540.165 
1,709.977 

284), % 

1950 
9,047.793 

27.429.218 
191.626 

2.849.462 
1.564.276 

e2i4 % 

e,s2. Stoc/c 
B. FAVARGER log. 

LE CAIKC 2 44. Ru Malta Pub*  •  Tél. 43959. 	MO 

P RLIZANDRIII: 3, Ru Cus de Un • Ta 20087 - R.C.A. Nier 

POULIES+CORGES 
COURROIES 

TRAPÉZOÏDALES 

MOTEURS DIESELS 
HOWALDT KRUPP' k  

Moteurs de construction lourde 
Consommation réduite garantie 

Représentants exclusifs : 

E. KRAEHENBUEILL 8 n Co. 
15, rue Emad EI Dine, LE CAIRE 

Tél. 62387 — B.P. 1037 — R,C.C. 49459 

Aussi pour pièces KRUPP originales 



POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 29 FEVRIER AU MERCREDI 6 MARS 1952. 

JEUDI 
Il vaut mieux assister les pauvres en les faisant travailler 

que de les assister pour rien. 
VENDREDI 

Celui qui fait le bien en son temps •a travaillé peur les 
siècles. 

SAMEDI 
L'amitié est le terme et la 1'000111V' se suprême de l'a-

mnur conjugal. 
	 Lacordaire. 

DIMANCHE 
Une ferme volonté trouve de temps ou en crée. 

Channing. 
LUNDI 

On finit toujours par aimer ceux auxquels on a essayé de 
faire quelque bien. 	 _Primavera. 

MARDI 
Les plaisirs de l'amour-propre ne cicatrisent pas pour long-

temps les blessures du coeur. 	 Alex. Dumas. 

La honte suit de près les courages timides. 
J. Racine. 

LA SUISSE DANS LE MONDE ACTUEL 

( Suite de la page 1 ) 

C'est tout. Or, il y a 
des prisons pour cela. La 
guillotine, la corde ou la 
chaise électrique se trduvent 
au delà, du but, et ceux qui 
y condamnent un homme, 
quelque grand que soit son 
crime, obéissent,. tous, sans 
exception, à ce sadisme in-
conscient dont la psychana-
lyse a démontré la présence 
en chacun de nous. 

Quant au chrétien, il est 
en'flagrante contradiction a-
vec la parole selon laquelle 
Dieu se réserve la vengean-
ce lorsqu'il se permet de 
condamner à mort, au -nom 

.,cie principes humains qu'il 
serait bien hardi d'appeler 
«la volonté divine » « Tu 

-ne tueras point » est valable 
aussi bien pour les juges et 
bourreaux que pour les mal-
eiteurs... 

MM. Gysler et consorts 
montrent une juste indigna-
tion en présence des meur-
tres récents commis un peu 
partout en Suisse. Ils sem-
blent croire à une recrudes-
cence d'assassinats, à une ' 
« vague de criminalité » qu'il 
est urgent d'arrêter. Et le 
rétablissement de la pein•de 
mort leur parait le moyen 
le meilleur pour venir à bout 
des criminels. C'est par trop 
simpliste., 

De grands psychologues, 
cemme Pichon en France et 
le Dr. Bovet chez nous, ont 
attiré l'attention sur le grand 
nombre de débiles mentaux 
que l'on trouve dans tous les 
corps constitués, les Parle-
ments, lpes Académies, les U-
niversites. Ne connaissant 
aucunement les dix-neuf si-
gnataires 'de la motion, je 
réserverai mon opinion, 
mais je me permettrai de 
voir dans leur acte — jus-
qu'à plus ample informé -- 
une manifestation à l'appui 
de cette thèse... Eh quoi -1 en 
un siècle où la psychologie 
a fait dé tels pas en ' avant 
qu'il est désormais impossi-, 
ble de juger les choses d'a-
près les anciennes normes, 
voirà, des messieurs, des «  pè-
rés conscrits » censés repré-
senter ce qu'il y a de plus 
d:stingué dans notre peuple, 
qui entreprennent une cam-
pagne qui nous ramène à, u-
ne mentalité d'il y a deux 
siècles I 

En effet, criminalistes, 
psychologues, statisticiens, 
voire historiens, sont d'ac-
cord pour dire  •  que la ri 
gueur du châtiment n'a ja-
mais arrêté le crime. Tout 
qinenel (à' moins qu'il ne 
s'agisse d'un crime passion-
nel) a l'espoir; et même la 
certitude de ne pas se faire 
prendre. Avant de tuer, il ne 
pèse guère le pour et le con-

g'tre en mettant le châtiment 
da,es la balance. Détention 
perpétuelle ou exécution, peu 

eimporte. Au contraire, peut-
être, car un criminel qui a-
git avec préméditation choi-
sit de « °%iivre dangereuse- 
ment »; c'est un- être d'ex-
ception, en général,• un- taré 
que le risque n'arrête pas, 
mais gtimule, cotittalfse. 
Il faudrait prouver que les 
pays à peine de Mort 'sont 
ceux où il y a le moins de 
crimes: or, pour autant que 

`l'on puisse se fonder sur les 
statistiques, c'est précisé-
ment le contraire qui a lieu! 
Ce n'est pas la chaise élec-
trique qui a fait reculer le 
gangstérisme à 'Chicago, 
mais une lutte acharnée, 
pied à pied, de la police con-
tre les malfaiteurs. C'est en 
les metttant « à l'ombre », 
non en les menaçant de châ-
timents rigoureux, que l'on 
se garantit contre les crimi-
nels. Leur mentalité n'est pas 
si différente de celle des en-
fants inadaptés dont on ne 
vient jamais à bout par de 
menaces. Il faut être naïfs 
comme le sont les  •  dix-neuf 
députés en question pour 
croire que la crainte de jouer 
leur tete puisse faire réflé-
chir des hommes qui n'ap-
partienbent pas «à. la série»: 
ce qui peut effrayer un 

•Je suis la meilleure amie de 
Madame,.. 

Je m'appelle la Crème Bort-
an. 	;I 	 : 

A la plage comme à la table 
de toilette je sui s  indispensa-
ble; car dans n'importe quel 
cas d'irritation de la peau je 
suis infaillible. 

Je calme, préviens, guéris : 
Démangeaisons, Engelures; 
Gercures, rougeurs  des nou-
veaux nés, 

Par son emploi journalier la 
21rème Borolan communique à 
la peau la blancheur et la sou-
plesse. Elle prévient et efface 
les rides. 

Dans les principales phar-
macies et drogueries d'Egypte 
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LE Brum EMENT 
DE LA  PEINE DE MORT 

Activités de l'Atelier 

« homme moyen » n'a au-
cun effet sur un homme ca-
pable de meurtre. 

Quant à la prétendue « va-
gue de criminalité », 
n'existe que dans l'imagina-
tion de M, Gysler: les statis-
tiques sont là pour le prou-
ver, et le procureur Chavan 
l'a souligné dernièrement. Il 
eût peut-être été bon de se 
renseigner plus à, fond avant 
d'entreprendre une pareille 
offensive... 

Attentatoire à la morale 
moderne comme à la morale 
chrétienne, la peine de mort 
ne devrait exister clans au-
cun pays civilisé. Sa survi-
vance est une survivance de 
la barbarie, une concession 
aux plus bas instincts que 
nous refoulons. 

Et attention. 	 La rétablir 
pour des délits de droit 
commun ? Et après ? Il se 
trouvera bien un jour un M. 
Gysler pour la faire rétablir 
pour les délits politiques, 
puisqu'elle existe on temps 
de guerre pour les crimes de 
haute trahison. Si l'on s'en-
gage sur cette voie, c'en est 
fait de nos traditions huma-
nitaires. 

(Journal du Jura) 

LE COIN DU SOURIRE 

LES -GAITIES 
DU .FRANÇAIS 
Dans les lettres 'de mes cor-

respondants, il m'arrive parfois 
de trouver certains passages 
pour le moins amusants. 

Mais le cas se présente en-
core plus souvent. en1 France à 
la Sécurité sociale. 

Voici par exemple quelques 
phrases relevées dans la cor-
respondance des assurés so-
ciaux : 

c ...(Voudriez-vous, s. V. pl. 
rechercher si man mari est mort, 
car l'homme avec qui je vis 
maintenant refuse de manger et 
de boire quoi que ce soit avant 
d'être certain ». 

-a...Je n'ai pas d'enfants; mon 
mari est conducteur d'autos et il 
travaille jour et nuit ». 

« ...Ici, je vous envoie mon 
certificat de mariage et mes 
deux enfants, dont l'un- d'eux 
est -une erreur comme vous pou-
vez le voir ». 

« ...Selon vos instructions, j'ai 
donné le -  jour à deux jumeaux 
dans une enveloppe ci-jointe. ». 

« ...Vous avez échangé mon 
petit ,garçon en petite fille. 
Est-ce que cela fait une clif f é-
rence ? » 

Enfin la plus rare : 
« ...Je voudrai s  mon argent. 

aussitôt que vous pourrez me 
l'envoyer. J'ai été au lit avec le 
docteur pendant une semaine, et 
il me semble ne m'avoir fait au-
cun bien. Si ça ne Va pas mieux, 
il faudra que je me procure un 
autre docteur... » 

Quelle innocence... mais un 
commentaire est-il encore néces-
saire ? 

Pour un intellectuel suisse et 
qui se trouve de par sa profes-
sion en contact avec Vélite in-
tellectuelle française, il y a ma-
tière.. à observations bien inté-
ressantes. On surprend là dans 
ce Milieu -:«* bien des manières 
d'être français  »  et cela témei-
Oie de - Io richesse de terroir 
et de l'individualisme si cher à 

.cette. grande_et vieille race.• Si 
*  je 'ne daignais 'clsétre irrespec-
tueux pour. l'espèce _à laquelle* 
appartient le signataire. de ces 
lignes, je dirais que cette faune, 
la race des professeurs, est 
très riche, en embranchements, 
classes et produits variés. Cer-
tainement cette richesse dans 
la variété est une des raisons 
de l'estime, où l'on tient ici la 
culture française. 

Les  .  plus distingués- parmi -ces 
professeurs viennent ici non pas 
en spectaculaires vedettes, 
mais en missionnaires. Fort bien 
préparés et choisis pour cette 
mission de propagande, chose 
tout à fait étrangère à la men-
talité suisse, ils ne se laissent 
pas facilement réduire à un 
commun dénominateur. Pour-
tant avant d'être professeurs, 
ils sont hommes. Très vite sous 
leur formation intellectuelle, on 
verra apparaître des différences 
Savoureuses, on .respirera un** 
subtil fumet qu'on ne peut 
s'empêcher de comparer 'aux 
grands vins français, >autres 
magnifiques produits de ce mê-
me terroir:  - 

Ces différences,- pour qui se. 

Suite de la page 1  ) 

UN ETAT DE TROUBLE 
ET D'INSECURITE 

L'orateur ne croit pas que ce 
conflit idéologique doive être la 
cause d'une nouvelle guerre 
mondiale. En revanche, il main-
tiendra pour un temps indéter-
miné le inonde dans un état de 
trouble et d'insécurité, s'Oppo-
sant au règlement pacifiqUe des 
problèmes en suspens, suscitant 
de nouveaux conflits dans telle 
ou telle •égidn. Il est clair que 
cette situation est dangereuse 
et que la guerre politique et di-
plomatique, en s'intensifiant, 
peut, par le déchaînement d'é-
vénements imprévisibles, se 
transformer en une guerre mi-
litaire. Les pourparlers d'armis-
tice en Cor.4e démontrent que, 
s'il est facile de commencer les 
hostilités, il est plus malaisé d'y 
mettre fin, même,quand on a le 
désir de les terminer autrement 
que par une victoire et une dé-
faite. 

L'Europe souffre aujourd'hui 
d'un certain complexe d'infério-
rité. Sa faiblesse, due aux per-
tes en vies humaines et aux des, 
tructions matérielles qu'elle a 
subies, lui est d'autant plus 
sensible qu'elle a en face d'elle 
les deux puissances mondiales 
qui se sont plus ou moins subs-
tituées à elle, sur le plan poli-
tique, dans la direction des af-
faires humaines. Elle s  reste di-
visée — on n'abolit pas en quel-
ques années des siècles d'his-
toire — en ayant la conscience 
très nette qu'elle- a des' intérêts 
communs à défendre et que, 
pour cela, l'union de ses peuples 
est une nécessité. Elle a sans 
doute enfin tendance à sous-
estimer les possibilités et les ri-
chesses accumulées par des siè-
cles de civilisation dont elle dis-
pose encore et qui lui permet-
traient, si la paix était assurée, 
de se relever rapidement et com-
plètement. 

NOTRE POLITIQUE 
DE NEUTRALITE 

Après avoir fait l'historique 
des événements qui ont conduit 
à la formation des deux blocs 
qui divisent le monde et avoir 
souligné que le mouvement en 
faveur de l'unification politique 
de l'Europe correspond à une 
aspitation profonde, M. Petit- 

pierre relève que c'est dans ce 
monde désordonné, dans cette 
Europe affaiblie qui dherche sa 
voie que la Suisse doit vivre et 
agir, assurer son présent et pré-
parer son avenir. 

La Suiése ne peut prétendre 
exercer une influence sur les 
événements politiques actuels. 
Elle ne peut guère que les subir. 
Ce qui ne signifie pas qu'elle 
doive rester indifférente ou pas-
sive. Son premier devoir envers 
elle-même est de défendre son 
existence, de justifier qu'elle a 
droit à cette existence et de 
faire reconnaître ce droit par 
les autres pays, dont d'ailleurs 
aucun ne le lui conteste aujour-
d'hui. Elle a en outre le devoir, 
dans son propre intérêt, de con-
tribuer, clans la mesure de ses 
forces, à l'établissement dans le 
monde d'un Tégime de paix du-
rable. 

Placés devant ce dilemme : 
adhérer à l'ONU en renonçant 
à la neutralité ou rester fidèle 
à la neutralité en ne sollicitant 
pas notre admission dans l'O-
NU, nous avons choisi le second 
terme de l'alternative, au risque 
d'un certain isolement. A l'é-
tranger, il arrive fréquemment 
qu'on juge mal notre politique 
de neutralité, soit qu'on ja cri - 

 tique comme égoïste, soif qu'on 
ne la comprenne pas. La neu-
tralité, nous le savons, n'est pas 
un but en soi, elle est le moyen 
par lequel nous avons réussi —
avec succès jusqu'à 'présent —
à sauvegarder notre indépendan-
ce. Elle doit encore aujourd'hui 
rester l'expression de notre vo-
lonté de renoncer, non seulement 
à toute politique d'expansion, 
mais encore à la guerre comme 
moyen de régler les différends 
internationaux, l'expression aus-
si de notre désir de vivre en 
paix avec tous les autres pays, 
mais sans nous lier à aucun 
d'eux par des engagements qui 
'restreindraient notre liberté 

d'action dans le domaine militai-
re et politique. 

En terminant son brillant ex-- 
posé, M. Petitpierre a réaffirmé 
les principes qui sont à la base 
de la politique que la. Suisse doit 
suivre dans le monde actuel en 
face d'un avenir dont nous ne 
savons pas ce qu'il nous réserve, 
mais dont nous pouvons  imagi-
ner qu'il nous apportera des 
difficultés nouvelles. 

Barrère s'est réduite à l'éxégè-
se,- à l'explication, -  à- l'explicita,- 

.  tion de deux images, dont la ré-
pétition dans l'oeuvre de R. 
Rolland, dont la constante :ré-
apparition projette -une singu-
lière lumière sur l'âme même de 
cet écrivain et le drame de cet-
te âme: les racines, le souffle. 

M. Barrère s'est plus d'une 
fois excusé d'être abstrait, vol. 
re  abstrus,  «  dur » à compren-
dre, et de nous avoir promené, 
pendant plus d'une heure, dans 
une forêt de symboles. Il sem-
blait même qu'un rationalisme 
impénitent le fit souffrir d'a-
voir à nous faire constamment 
quitter le réel des expressions 
claires, évidentes, logiques, si 
chères à la méthode cartésien-
ne. 

On pourrait s'étonner de cet-
te demi-répulsion. Ne sommes-
nous pas à l'époque oit la psy-
chanalyse a envahi tous les 
compartiments de l'art, de la 
science, de la vie, où le surréa-
lisme a fleuri dans le terroir le 
plus prétendument rationaliste? 
La peinture contemporaine ne 
nous a-t-elle pas familiarisés, 
sans toujours nous convaincre, 
avec tin monde de reprééenta-
tions où la réalité dissoute en 
ses éléments conventionnels a 
été recomposée dans le souffle 
d'une aventure transpositrice? 

En quelle autre époque que 
la nôtre la figuration du réel 
par des mots ou des couleurs 
a.t-elle pris davantage l'allure 
ou le moyen du symbole ? 

Cependant nous croyons com-
prendre l'origine des hésitations 
du conférencier, et sa pruden-
ce à nous mener selon de diffi-
ciles chemins. M. Barrère est 
français, et quoique de toujours 
plus nombreux Français aiment 
et admirent R. Rolland, et que 
l'audience de cet écrivain soit 
grande à l'étranger, R. Rolland 
est en grand scandale à beau-
coup de ses compatriotes. Et 
sur ce chapitre, on pourrait le 
comparer à notre Rousseau. 

Encore dans le cas. de Rous-
seau on pouvait expliquer  -  ce 
discrédit par sa qualité d'étran-
ger, Mais le scandale R. Rol-
land .a été plus grand,- à cause 
d's deux guerres où la France 
eb été ?fiée contre l'A./temente 

VENDREDI 29 FEVFIEtt 
à 6 h. 45 p.m. 

« PAUL VALERY ,  Poète 
de la connaissance » 

Conférence de 
M. CHAREESSINGEVIN 

Maître de conférences à la Fa-
culté_des Lettres de l'Université 
Farouk ler, 

** 
DIMANCHE 2 MARS 1952 

PROMENADE 
ARCHEOLOGI'QUE 

sous la conduite du Prof. 
ACHILLE ADRIANI, Conserva-
teur du Musée gréco-romain. 

On visitera: 
LA NECROPOLE HELLENIS- 
TIQUE du 3e siècle avant J.C., 

André Lhote expose 
Jeudi, 28' février, a lieu aux 

Amitiés Françaises le• vernissa- 
ge de l'exposition André Lhote. 
L'intérêt de cette exposition ne 
vient pas seulement de ta per- 
sonnalité de l'artiste, mats en- 
core de ce que les tableauxtablecx qu'il 
présente ont été peints en Egyp- 
te. On sait que Lhote vint l'an 
dernier parmi nous et qu'il est 
revenu cette année, appelé pair
le, le .  gouvernement . Egyptien pour 
donner des cours et réorganiser 
l'égale des Beaux-Arts. 

André Lhote, né à Bardeaux 
en. 1885, appartient à cette gé-
nérationde peintres qui ont 
bouleversé les données de la 
peinture. Il a, fait partie du 
groupe des cubistes patronnés 
par Guillaume Apollinaire, et 
c'est à lui que revient le mérite 
d'avoir le premier essayé d'ha- 
maniser le cubisme, de « mettre 
un joueur au bout de la sempi- 
ternelle guitare » des nature- 
mortes. .En plus du, fait qu'il 
est le chef d'école du cubisme 
français et son principal arti- 
san,. Lhote a joué -un rôle très 
important en tant que théoricien 
et, écrivain d'art. Jamais on n'a 
écrit eu• la peinture avec au. 
tant de lucid ité, jamais plus 
clairemen,t que dans ses écrits 
n'est apparu le rôle des peintres 
modernes, qui, essayant d'expri- 
mer leur sensibilité et celle de 
leue- époque, l'ont toujours fait 
en s'appuyant sur la tradition. 

Le comité d'organisation du 
Salon International de l'Auto- 
mobile a, convié la Presse à une 
visite des aménagements pré- 
vus pour le salon de cette année, 
lequel ouvrira ses portes le 20 
mars. 

La visite des bâtiments, qui 
s'est faite sous la conduite du 
président du Comité d'Organisa- 
tion, g. Charles Dechevrens, en-
touré des membres du comité, a 
permis aux journalistes de se 
faire une idée du rapide avance- 
ment des travaux de construc- 
tion entrepris pour la manif es- 
tation de ce printemps. 

Un bâtiment définitif d'une 
surface totale de 2000 mètres 
carrés — parterre et 1er étage 
compris — et bordant le boule- 
vard d a  Pont. d'Arve, est en 

et parce que l'homme qui choi- 
sit un Allemand comme princi- 
pal personnage de son plus fa 
meux roman, celui qu'il écrivit 
en pleine guerre, les fameux 
articles d'«Au dessus de la, Mê- 
lée», celui pour qui n'existait 
d'une façon valable et restric- 
tive, ni frontières ni religions 
organisées, était originaire de 
Clamecy en Nivernais,- deseen. 
dait d'une solide lignée de no- 
taires et de cultivateurs et don, 
na toute sa vie le plus éclatant 
démenti à la théorie nationalis- 
te et -  barrésienne de la Terre et 
des Morts, 

C'est pourquoi M. Barrère 
mit une habileté méticuleuse à 
nous parler des « racines » de 
R. Rolland, à nous montrer 
combien l'auteur de Jean Chris- 
tophe était conscient et fier de 
ses origines terriennes, et que 
la largeur ou l'immensité des 
vues où son esprit passionné le 
porta, n'obscurcirent jamais 
en lui le sentiment de son ap- 
partenance à une terre bien 
française.* 

Mais bien attaché dans le 
particulier, l'esprit de R. Rol- 
land tend à l'universel, à ce qui 
est  «  sans mesure ». Et c'est là 
ce que symbolise dans son oeu- 
vre le mot de « souffle » qui 
revient si souvent, qu'il traduit 
une des directions les plus 
spontanées des élans de son es- 
prit. 

Les, insufflateurs de ce souf- 
fle ce furent Beethoven, Michel- 
Ange, Tolstoi, Dostoiewski, — 
notez- le en passant, tous des 
tourmentés, certains tenants du 
mysticisme hindou, la Révolu- 
tion française, enfin la musique, 
dont peu de grands ,écrivains 
français ont senti et traduit à 
ce point les puissances, l'en 
vointement, l'éloquence domina. 
trice. 

On voit donc  •  l'intérêt de l'ex. 
posé_ de M. Barrère. Il voulait 
établir des faits, éclairer une 
contestation, clarifier une at- 
titude, pour nous laisser vo/on- 
tairement enfin, sur le problè- 
me que posent tant de richesses 
spirituelles. 

Ce petit tout de force dénote 
et la finesse et la perspicacité 
du conférencier outre sa cons- 
tante objectivité : Les analyses 
de M. Barrère savent précipi- 
ter l'essentiel. Il ne nous reste 
plus qu'à instituer dans notre 
esprit un dialogue des racines 
et du souffle. On plutôt pour 
'les observateurs perspicaces, ce 
dialogue se déroule depuis 1900. 
C'est là un des thèmes essen- 
tiels du drame de notre époque. 
Et cela intéresse certainement 
notre pays car on ne peut vg. 
vre que de pain seulement.  

à Moustafa Pacha et LE SANC-
TUAIRE ROMAIN du 2e siècle 
après J.C., à Ras el Soda, 

DEPART à 10 h. a.m. 
de l'ATELIER 

N.B. — Cette promenade est 
réservée aux membres de l'Ate- 
lier, qui sont priés de s'inscrire, 
cette inscription étant absolu- 
ment gratuite, 

Les membres ayant une voi- 
ture auront l'extrême obligeance 
de faire savoir au Secrétariat 
le nombre de places qu'ils pour- 
raient mettre à la disposition 
des membres qui n'en ont pas, 
afin de faciliter l'organisation 
des moyens de transport. 

aux Initiés Françaises 
C'est au nom des musées que 
s'est faite la révolution cubiste, 
il ne faut pas l'oublier. 

André Lhote dépeint l'émotion 
qu'in ressent devant un paysage, 
à l'aide de signes que la. nature 
oui suggère mais dont il invente 
l'écriture. C'est ce qui rend sa 
vision si originale. Les ombres 
et les lumières passent à-travers 
l'écran du civromatisme impree 
sionniste, par un jeu d'équiva-
lences oit l'ombre se pare des 
couleurs froides du spectre, et 
la lumière des couleurs chaudes. 
Là encore la subtilité naît de 
l'invention. Une série de cor•es-
pondances poétiques qui restent 
— c'est l'art du peintre — sur 
le plan plastique, aboutissent 
enfin à décrire l'émoi ressenti 
devant la dentelle d'une palme-
raie ou les arabesques des fe-
louques sue. le Nil surchauffé. 

Pour nous, habitants d'Égyp-
te, ce n'est pas d'un. mince in-
térêt que de voir comment un 
peintre -cubiste a traduit son 
enthousiasme devant ce paysage 
que nous aimons, et par quelle 
parte il le fait entrer dans l'his-
toire de l'art moderne, et dans 
tons les ,  musées du monde. 

L. Salinas 

L'exposition sera ouverte au 
public tous les jours de 10 h. 
a.m, à 1 h. p.m, et de 4 h, p.m. 
à 7 h. p.m, du 28 février au 8 
mars. 

voie d'achèvement, tandis que 
le grand hall d'entrée sur le 

'boulevard rarl4Vogt, 'sera enco-
re constitué par -lune construc-
_Han provisoire dun e  surface à 
peu près égale à celle de la 
nouvelle construction qui lui est 
contiguë. La salle de presse a 
été aménagée cette année à l'en-
tresol, dane le hall d'entrée, 

Les autres dispositions géné-
rales du sedan n'ont pas été 
modifiées, si ce n'est que dans 
le palais même des expositions, 
réservé comme chaque année aux 
voitures de tourisme, les allées 
ont été disposées en un tracé 
longitudinal et transversal, for-
mant une grande croix. 

Le résultat en est une nou-
velle distribution des stands et 
permet de loger cette année les 
quelque 250 à eoo voitures de 
tourisme, de 73 marques, à l'in-
férieur du palais. ce qui n'était, 
pas le cas jusqu'ici. 

Des  renseignements d'ordre 
général ont encore été fournis 
par le président M. Dechevrens 
et M. Marcel Sues, chef du 
service de Presse du salon, sur 
le travail accompli jusqu'ici 
var le comité et sur la partici-
pation de cette année. Douze 
Pays seront représentés. Les 
véhicules utilitaires -et de 
transports en  -  commun groupe-
ront 57 -marques, les cycles et 
les motos 132. 

Le nombre total des exposants 
pour -ce 22ème Salon internatio-
nal sera de 440 contre 400 l'an-
née dernière. La surface totale 
couverte pair les stands sera de 
16.355 mètres carrés. soit quel-
que 500 mètres de plus que lors 
de la dernière manifestation. 
Les demandes faites par les 
exposants auraient encore né-
cessité 2200 mètres de surface 
de stands. Cinquante-huit mai-
sons ont dû être refusées pour 
inscription tardive. Enfin, 36 
stands seront réservés aux car-
rossiers, aux caravanes de 
camping et à la nautique, et 
14 stands de littérature techni-
que et d'associations de la bran-
che viendront encore compléter 
cet ensemble impressionnant 
d'exposants. 
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SWISSA IR  
informe sa clientèle et toutes les agences de 
Voyage en Egypte que les départs SWISSAIR 
du Caire pour Genève el Zurich auront lieu 
tous les Dimanches à midi (12 h. 00). 

Arrivée au Caire depuis la Suisse tous les 
Dimanches à 1 h. 00 du matin. 
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vain. par un interprète de cette 
pensée. Et l'on sait assez qu'en 
musique, une grande interpré-
tation, c'est celle qui réconcilie 
dans le même élan, j'allais. dire 
dans lç même souffle l'exécu-
tant et le compositeur. Parfois 
l'interprète tire à soi le compo-
siteur; il le gauchit à sa pro-
pre mesure. D'autres fois on 
sent l'incompatibilité plus ou 
moins radicale entre le texte 
interprété et l'interprète. 

Il est inutile de dire que ces 
deux définitions ne visent pas 
notre conférencier. On sent chez 
lui une telle sympathie pour 
l'homme et l'oeuvre dont il par-
le, un tel respect pour le fond 
d'où il va tirer ses variations 
que les conférences à la maniè-
re Barrère loin de cerner, défi-
nitivement l'auteur, nous lais-
sent sur notre soif, La belle ci-
tation terminale faite, à la ma-
nière d'une impressive coda, on 
en voudrait encore, tellement 
l'inépuisabilité du sujet a été 
montrée. 

Ensuite le tempo de M. 
Barrère est moderato, souvent 

rait leur intime, apparaîtraient lento assai. Il implique un style 
aussi dans leur style des vie  '  de l'élocution qui trahit la re-
quotidien, mais on en°peut. dé- cherche de l'expression adéqua-
jà juger de leur style de con. te. Ce n'est pas la succession 
férencier et de leur usage de la de phrases brillantes où la pro-
parole. En ayant vu défiler pas position principale, la subordon-
mal sur le podium des sociétés née, toutes les parties du dis-
savantes qui cultivent la conté- 'cours avec l'équilibre qu'ils 
rence comme un genre bien dé- sous-entendent, ont déjà trouvé 
fini, il me serait loisible d'es- leur place définitive. L'honnête. 
quisser une physiologie de la té de la pensée de M. Barrère 
France des professeurs qui U- répugne à la phrase toute faite. 
rerait son intérêt, non pas tant Les mots chez lui se succèdent 
de la pertinence de mes remar- selon un ordre dicté par la ré-
ques que de l'espèce dont je flexion. Plus qu'une conférence, 
parle. son exposé trahit l'effort d'une 

La place m'étant limitée ici, recherche où souvent l'hésita. 
je ne me lancerai pas dans cet- tien est constructive. Cette hé-
te aventure, qui comme toute sitation amène un élément es-
aventure a ses enivrants dan- sentie} dont la révélation tire 
gerki. Mais avant de' parler de tout son poids d'avoir été énon-
la belle conférence faite par cé à l'instant où il apparaît. 
M. Barrère sur Romain Rolland Plutôt que de bâtir son exposé 
(/a première ayant et& pour ti- le conférencier préfère — mi-
tre l'âme religieuse de R. Rol- neur perdu dans l'obscurité d'un 
land) j'essaierai de définir la riche filon ,extraire les pé-
manière . de. M. Barrère, parce- vites ou les gemmes que la vie 
que le problème de la manière de l'auteur avait enrobées d'une 
révèle déjà le conférencier. gangue d'obscurité. 

On pourrait comparer une Ces dernières images bien 
conférence au récital d'un so. dans la manière de R. Rol. 
liste, La  .  conférence Se propose 'land Vont noua servir dç transi. 
d'expliciter la pottlie destit écri. tien. car la conlerertes de /1, 
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Romain Rolland : 
Les racines et le souffle 
Conférence du Prof. Jean-Bertrand BARRERE 

Le 22ème Salon international 
de Pautomobik 
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